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Des universitaires et des chercheurs plaident pour la création
d’un institut de recherches dédié aux études africaines 

Un parterre de chercheurs universi-
taires a appelé à la création d’un ins-
titut national dédié spécialement aux
études africaines, et ce lors d’une

conférence organisée mardi dernier par la Fon-
dation Fikr pour le développement, la culture et
les sciences sur le thème «Les études africaines:
l’importance et les perspectives».

«Je ne veux pas laisser passer cette occasion
sans formuler un vœu qui nous berce depuis
longtemps, à savoir la création d'un institut na-
tional des études africaines en se basant sur les
acquis de la recherche au Maroc sur l'Afrique
subsaharienne. Je mets l’accent sur le terme « na-
tional » car cet institut devrait être un centre na-
tional, et non pas universitaire ou un centre de
recherche comme c'est le cas dans les universités
marocaines », a affirmé d’emblée le directeur de
la Bibliothèque nationale du Royaume du Maroc
(BNRM), Mohamed El Ferrane, dans son inter-
vention lors de cette conférence, tout en criti-
quant le précédent gouvernement qui a tout
bonnement supprimé l’Institut des études afri-
caines qui dépendait de l’Université Mohammed
V de Rabat.

Il a souligné que la recherche scientifique
dans le domaine africain a un grand rôle à jouer
pour explorer la réalité, d'une part, et dessiner les
perspectives de l'avenir sur la base d'études et de
recherches qui «ne se limitent pas à identifier les
faiblesses et les raisons de la régression, mais ou-
vrent la voie pour des perspectives de coopéra-
tion constructive, d’autre part. C'est ce qui a
poussé de nombreux grands pays à créer des ins-
tituts spécialisés dans les études africaines pour
réfléchir à l'avenir de l'Afrique afin d'y identifier
les opportunités d'investissement ».

Mohamed El Ferrane a, à cet égard, rappelé
d’éminents professeurs marocains qui ont œuvré
inlassablement à «consolider les études africaines
dans le domaine de la recherche scientifique au
Maroc. Il a cité, entre autres, le regretté Moha-
med Hajji, Ahmed Toufiq (l’actuel ministre des
Habous et des Affaires religieuses) et le premier
directeur de l'Institut des études africaines de
Rabat, Halima Farhat ainsi que Fatima Harrak,
Bouazza Benachir, Mouassaoui Ajlaoui, Khalid
Chegraoui, Hassan Sadki, Rachid Benlabbah et
Ahmed Choukri. 

Pour sa part, Mohamed Derouich, président
de la Fondation Fikr, a passé en revue la poli-
tique africaine du Maroc, notamment depuis l’in-
tronisation de S.M le Roi Mohammed VI, saluant

la «décision Royale sage et importante» de réin-
tégration du Royaume au sein de l'Union afri-
caine (UA) qui représente, selon lui, un tournant
historique dans les relations afro-marocaines.

Il a fait savoir que « cette réintégration a pris
de court les ennemis du Royaume ainsi que d'au-
tres pays ».

Mohamed Derouich a également souligné
que la création de l'Institut des études africaines
sur  instructions de Feu S.M le Roi Hassan II en
1987, était une décision allant dans le sens de
garder le contact entre le Maroc et le reste des
pays africains, tout en mettant l’accent sur la né-
cessité de prendre en compte toutes les initiatives
et décisions de S.M le Roi Mohammed VI envers
l'Afrique dans le processus de construction d'une
institution nationale de recherche pour accom-
pagner les politiques publiques mises en œuvre
envers le continent africain.

Wail Benjelloun, ancien président de l'Uni-
versité Mohammed V de Rabat, a, quant à lui,
précisé que les relations du Maroc avec le conti-
nent africain sont anciennes et historiques, no-
tant notamment le rôle joué par le Maroc au
niveau de l’appui aux mouvements de libération
dans le continent africain, en Angola et en
Afrique du Sud, à titre d’exemple, ainsi que le
rôle joué par le Royaume après l’indépendance
pour créer une organisation unissant le conti-
nent africain. 

L'ancien président de l'Université Moham-
med V a également mis en avant que S.M le Roi
Mohammed VI, depuis son accession au trône,
s'est efforcé d'approfondir les relations avec les
pays africains, rappelant, à cet égard, que le Sou-
verain a effectué 40 visites dans le continent afri-
cain entre 2001 et 2016. 

Et parmi les aspects qui mettent en lumière
les relations profondes du Maroc avec les pays
africains, Wail Benjelloun a affirmé que 7.500
étudiants étrangers poursuivent leurs études au
Maroc, dont 68% sont issus de pays africains (40
pays), et 85% bénéficient d'une bourse octroyée
par l’Agence marocaine de coopération interna-
tionale (AMCI). 

A l’instar des autres participants à cette
conférence, Wail Benjelloun a insisté sur l'impor-
tance de créer un institut universitaire national
d'études africaines en phase avec la stratégie et
la politique de l'Etat marocain envers le conti-
nent africain.

Pour sa part, le chercheur spécialisé dans les
études africaines, Moussaoui Ajlaoui, a mis l’ac-

cent sur l'importance stratégique du continent
africain sur le plan international. La preuve en
est que la plupart des puissances internationales
telles que les Etats-Unis d'Amérique, le Japon, la
Chine, l'Union européenne, la Russie et même la
Turquie tiennent à organiser des forums avec
l'Union africaine, notant que cela est dû à l'im-
portance des ressources naturelles dont regorge
le continent africain.

L’intervenant a mis en valeur l’importance de
l'Institut d'études africaines au sein duquel il tra-
vaillait pendant longtemps, lequel institut a pu-
blié près de 200 livres en arabe, français et anglais
malgré les faibles ressources qui lui étaient al-
louées.

Moussaoui Ajlaoui a exprimé son regret pour
la décision du précédent gouvernement de sup-
primer cet institut, décision qui, selon lui,
«constitue un message négatif  adressé à
l'Afrique», d'autant plus que cet institut a été créé
par Feu S.M le Roi Hassan II, immédiatement
après le retrait du Maroc de l'Organisation de
l'unité africaine au début des années quatre-vingt
du siècle dernier, afin d'envoyer un message à
l'Afrique selon lequel les liens du Maroc avec le
continent africain sont pérennes malgré la déci-
sion de se retirer de l'OUA. 

En ce sens, Moussaoui Ajlaoui a considéré
que la création d'un institut national spécialisé
dans les études africaines est devenue une néces-
sité urgente, surtout après le retour du Maroc à
l'Union africaine, «un retour qui a bouleversé les
rapports de forces dans le continent africain ».

« Le Maroc a besoin d'un grand institut na-
tional disposant de toutes les ressources hu-
maines et matérielles pour qu’il puisse accomplir
pleinement sa mission, où seuls des chercheurs
sérieux de diverses disciplines peuvent y accéder
», a insisté Moussaoui Ajlaoui lors de cette confé-
rence organisée en partenariat avec l'Association
des régions du Maroc (ARM), la Bibliothèque
nationale du Royaume du Maroc (BNRM), et
l'Observatoire national de l'éducation et de la
formation (ONEF).

L’intervention de Rachid Benlabbah était sur
la même longueur d’onde. Il a lui aussi plaidé
pour la création d’un institut des études afri-
caines, soulignant que « sans une vision cohé-
rente de ce que nous, Etat et chercheurs, voulons
faire » et sans des objectifs clairs, ce projet est
voué à l’échec.

A ce propos, il a présenté des propositions
concrètes. Il a suggéré que cette institution soit
autonome ne relevant d’aucune université et
qu’elle soit dédiée à la recherche à plein temps.
Selon lui, cet institut devrait enseigner des
langues africaines comme le Swahili. 

Par ailleurs, Rachid El Abdi, président de la
région Rabat-Salé-Kénitra, a insisté sur le fait que
le sujet de cette conférence intéresse les 12 ré-
gions du Royaume, considérant que celles-ci sont
des institutions territoriales concernées par la di-
plomatie parallèle.

D’après lui, les régions du Royaume adhérent
pleinement aux grandes orientations de la poli-
tique marocaine envers l'Afrique. Par exemple, la
région de Rabat établit des accords de partenariat
avec des pays africains dans divers domaines.
Elle finance un projet avec la Mauritanie dans le
domaine de la formation continue et va conclure
un accord de partenariat avec la capitale kényane.

Il y a lieu de signaler qu’au terme de cette
conférence, la Fondation Fikr a rendu hommage
au chercheur marocain Moussaoui Ajlaoui.

Mourad Tabet
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La justice espagnole désavoue
l’Intérieur pour ses excès
Réexamen du dossier de 57 mineurs marocains

arbitrairement refoulés d’Espagne

Le rapatriement forcé des mi-
neurs marocains de l’Espagne
vers le Maroc continue de sus-
citer des remous. Ainsi après la

décision d’un juge d’instruction de Sebta
ordonnant le retour en Espagne d’un
groupe de 14 mineurs marocains, qui
avaient été expulsés de la ville en août
dernier, le médiateur, Ángel Gabilondo,
a annoncé mardi dernier son intention de
s'intéresser à la situation des 57 mineurs
renvoyés également en août dernier
contre leur gré et sans respect des procé-
dures en cours.

Selon le site ceutaactualidad, le média-
teur espagnol compte recueillir des infor-
mations auprès du ministère de l'Intérieur
sur ces enfants qui  se sont plaints auprès
du médiateur à l'époque des faits. L'ob-
jectif  est d'étudier leur situation et de de-
mander le rétablissement de leurs droits,
au cas où ils auraient été violés.

A ce propos, il a rappelé que la se-
maine dernière, le premier tribunal admi-
nistratif  contentieux de Sebta a ordonné
le retour en Espagne de 14 mineurs ma-
rocains. Selon la sentence, leur expulsion
s'est produite sans respect des procédures
en vigueur en matière de rapatriement. 

Comment peut-on expliquer ce revi-
rement du juge d’instruction de Sebta et
celui  du médiateur ? « Les mesures d’ex-
pulsion des mineurs non accompagnés
sont d’abord des procédés administratifs
pris d’une manière urgente et dans l’im-
médiat. Et c’est aux juges de décider
après si ses mesures ont été prises en
conformité avec les lois en vigueur en
examinant chaque cas et en prenant en
compte le principe de l’intérêt supérieur
de l’enfant », nous a indiqué Said Mchak,
professeur de droit international de mi-
gration à l’Université Moulay Abdellah de
Fès.   Et de préciser que  «le respect de
ce dernier principe est primordial
puisqu’il  constitue l’épine dorsale   de la
Convention relative aux droits de l’enfant
et la Convention européenne des droits
de l'Homme et des libertés fondamen-
tales ». En effet, la loi stipule la prise en
compte de plusieurs principes et le res-
pect de certaines formalités. Ainsi, le
principe qui prime dans le cas des mi-
neurs non accompagnés est celui du re-
tour volontaire conditionné par plusieurs
garanties juridiques dont l’intérêt supé-
rieur de l’enfant. En fait, l’article 3.1 de la
Convention internationale des droits de
l’enfant est clair à ce propos. Il stipule que
toutes les décisions qui concernent les
enfants, qu’elles soient le fait des institu-

tions publiques ou privées de protection
sociale, des tribunaux, des autorités ad-
ministratives ou des organes législatifs,
doivent prendre en considération l’intérêt
supérieur de l’enfant. 

Concernant le contexte juridique ré-
gissant les mineurs étrangers non accom-
pagnés en Espagne, il s’agit d’un cadre
complexe qui comprend à la fois des dis-
positions relatives à la politique migra-
toire et au droit des étrangers et à la
protection de l'enfance (loi organique du
15 janvier 1996 de protection juridique
du mineur, telle que modifiée à deux re-
prises en 2015), dont la mise en œuvre re-
lève des communautés autonomes qui,
sans préjudice du cadre national, peuvent
adopter leur propre politique en la ma-
tière. A noter que des disparités de trai-
tement des mineurs étrangers isolés
peuvent exister entre communautés au-
tonomes, voire entre provinces d'une
même communauté.

Ledit cadre juridique prend en
compte également les dispositions du
protocole cadre de 2014 sur les mineurs
étrangers non accompagnés (dénommé
«protocole cadre MENA») qui coor-

donne les interventions des différentes
institutions et administrations compé-
tentes, de la localisation du mineur à son
identification, en passant par la détermi-
nation de son âge et sa mise à disposition
auprès des services de protection des mi-
neurs. Bien qu'il soit juridiquement non
contraignant, ce protocole constitue un
élément essentiel du cadre normatif  en
vigueur en Espagne.

Toutefois, la réalité de la protection
des enfants mineurs est toute autre. En
effet, l’utilisation de la notion d’intérêt su-
périeur de l’enfant fait appel essentielle-
ment à la subjectivité du preneur de
décision. Dans la pratique, l’intervenant
prend une mesure en fonction de ce qu’il
a évalué comme étant dans l’intérêt de
l’enfant, au moment présent et dans une
perspective future. L’absence de défini-
tion ou de critère précis pour juger de
“l’intérêt supérieur de l’enfant” permet
son utilisation au cas par cas. En effet,
l’utilisation de cette notion est basée sur
l’interprétation du preneur de décision,
ce qui permet de l’adapter aux différentes
situations. Au-delà de ce caractère positif,
cette notion peut laisser une telle marge

de manœuvre aux preneurs de décision,
qu’ils peuvent imposer leur propre
conception de ce principe au détriment
de l’enfant. « L’Espagne est un mauvais
exemple en matière de respect et de pro-
tection des droits des enfants. Notam-
ment en ce qui concerne les refoulements
à chaud et la détention administrative à
laquelle on recours d’une manière spon-
tanée alors qu’il s’agit d’une  mesure qui
doit être prise une fois que toutes les is-
sues ont été épuisées. A rappeler que l’Es-
pagne a été déjà condamnée par le
Comité des droits de l’enfant pour le ren-
voi ”à chaud” vers le Maroc d’un mineur
non accompagné qui a tenté de franchir
les barrières séparant le Royaume de Mel-
lilia», nous a affirmé Said Mchak. Et de
conclure : « La dernière décision du juge
d’instruction et celle du médiateur vont
constituer des jurisprudences pour le cas
d’autres mineurs non accompagnés qui se
sentent  lésés à condition qu’ils disposent
de recours en bonne et due forme. Et
c’est aux juges d’en décider en se basant
sur  le principe de l’intérêt supérieur de
l’enfant ».  

Hassan Bentaleb
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Le président du Parlement de la CEDEAO salue 
le niveau de vie élevé des habitants des provinces du Sud
Le président du Parlement de la

Communauté économique des
Etats d'Afrique de l'Ouest (CE-

DEAO), Sidie Mohamed Tunis, a salué,
jeudi à Dakhla, les efforts consentis par
le Royaume, sous la conduite de S.M le
Roi Mohammed VI, visant à améliorer
"le niveau de vie déjà élevé" des habi-
tants des provinces du Sud et à assurer
la stabilité dans la région.

"Le niveau de vie de la population
des provinces du Sud est en nette pro-
gression", a déclaré à la MAP M. Tunis,
qui conduit une importante délégation
du Parlement de la CEDEAO en visite
au Maroc, à l'invitation de la Chambre
des conseillers. Le président du Parle-
ment de ce regroupement économique
régional s'est aussi félicité de l'élan de
développement socioéconomique à
Dakhla et Laâyoune, en se disant im-
pressionné par les projets réalisés dans
ces deux villes du Sahara marocain.
"Dans les cinq prochaines années,
Dakhla va devenir une très grande ville,
grâce à la mise en œuvre de tous ces
projets de développement en cours", a-
t-il fait observer, ajoutant que cette visite
a permis à la délégation parlementaire de
la CEDEAO de s'informer de près de la
situation dans les provinces du Sud.

Lors de ses entretiens avec le prési-
dent du Conseil régional de Dakhla-
Oued Eddahab, El Khattat Yanja, M.
Tunis a également mis en avant l’essor
de développement économique et social
que connaît le Maroc, tout en louant la
stratégie du Royaume menée notam-
ment dans ses régions du Sud. De son
côté, le premier vice-président de la
Chambre des conseillers, Mohamed Ha-
nine, a souligné que cette visite s'inscrit
dans le sillage de l'ouverture de la Cham-
bre des conseillers sur les regroupe-
ments économiques régionaux et
internationaux, notant que la délégation
du Parlement de la CEDEAO a constaté
de visu la situation socio-économique au
Sahara marocain.

Cette visite a permis aux membres
de la délégation de s'informer de près de
la réalité dans les provinces du Sud du
Royaume, qui contredit les mensonges
véhiculés par les adversaires de l’inté-

grité territoriale, a insisté M. Hanine.
Pour sa part, M. Yanja a souligné

qu'au cours de cette rencontre, l’accent
a été mis sur le grand effort de dévelop-
pement entrepris par le Maroc, en vue
d’une intégration économique gagnant-
gagnant avec les pays de l'Afrique sub-
saharienne, ainsi que sur les réalisations
consenties dans les régions du Sud et sur
le rôle des élus dans le développement
local.

"Notre ambition est d’être plus
proche de l'Afrique subsaharienne et de
devenir un partenaire fort de ce groupe-
ment économique’’, a noté M. Yanja,
rappelant que la région de Dakhla-Oued
Eddahab à fort potentiel économique
constitue un exportateur important pour
cette organisation régionale, notamment
dans le secteur de la pêche maritime.

Lors de cette visite, la délégation du
Parlement de la CEDEAO s’est arrêtée
sur les réalisations phares dans les pro-
vinces du Sud, ce qui témoigne que le
Royaume est sur la bonne voie du dé-
veloppement durable et en quête de
partenariats solides avec les pays afri-
cains frères, a-t-il fait remarquer, ajou-
tant que ce choix stratégique aura un

impact positif  sur la population de ces
régions.

Les membres de la délégation ont
aussi suivi un exposé présenté par le di-
recteur du CRI de Dakhla-Oued Edda-
hab, Mounir Houari, dans lequel il a mis
l’accent sur les différents méga-projets
réalisés et ceux en cours de réalisation,
qui vont faire de Dakhla est une plaque
tournante régionale entre l’Europe et
l’Afrique. Il a cité le port Dakhla Atlan-
tique, les zones de distribution et de
commerce à Bir Gandouz et El Guer-
guarat et la zone franche West Africa
adossée au port, ainsi que le projet de
dessalement de l’eau de mer pour irri-
guer 5.000 hectares de terres agricoles.

La délégation du Parlement de la
CEDEAO et les membres du bureau de
la Chambre des conseillers, Jawad El Hi-
lali et Moustapha Moucharik, ont égale-
ment tenu des entretiens avec le wali de
la région de Dakhla-Oued Eddahab,
gouverneur de la province d’Oued Ed-
dahab, Lamine Benomar, en présence du
gouverneur de la province d’Aousserd,
Abderrahman El Jaouhari, ainsi que des
élus locaux et présidents des collectivités
territoriales.

A cette occasion, ils ont aussi visité
une unité de fabrication et de valorisa-
tion des petits pélagiques.

Mercredi, le président de la Chambre
des conseillers, Naama Mayara, et le pré-
sident du Parlement de la CEDEAO
avaient signé la "Déclaration de
Laâyoune", qui salue le rôle clé joué par
le Maroc, sous la conduite de SM le Roi
Mohammed VI, dans les grandes ques-
tions régionales, notamment le rôle cru-
cial du Royaume "dans la gestion des
défis liés à la migration, au renforcement
de la sécurité alimentaire, sanitaire et
énergétique, ainsi qu'à la réalisation du
développement durable".

Le document met également l'accent
sur le rôle important joué par la CE-
DEAO dans la promotion de l'intégra-
tion régionale et continentale et la
réalisation du développement, relevant
l'importance de la coopération Sud-Sud
comme facteur clé pour faire face aux
défis et enjeux régionaux et internatio-
naux, et comme mécanisme favorisant
une transformation structurelle des éco-
nomies des pays de la région et permet-
tant de jeter les bases d'une croissance
forte et durable.

Voici les principaux points de l'accord signé jeudi
entre le ministère de la Santé et de la protection so-

ciale et l'ensemble des syndicats représentant le secteur:
- Améliorer la situation des médecins à travers le

changement de la grille indiciaire des médecins, phar-
maciens et dentistes pour qu’elle débute avec l’indice
509 avec la totalité de ses indemnités

- Permettre aux infirmiers de bénéficier de l’avan-

cement dans le cadre et le grade
- Revoir à la hausse l'indemnité pour risques pro-

fessionnels au profit des cadres administratifs et des
techniciens de santé

- Subventionner la Fondation Hassan II pour la
promotion des œuvres sociales du personnel de la
santé pour qu’elle renforce ses prestations au profit des
professionnels du secteur 

- Programmer la présentation, dans un bref  délai,
en Conseil de gouvernement d’un projet de décret re-
latif  aux attachés scientifiques

- Poursuivre le dialogue concernant les autres pro-
blématiques qui se posent, en vue de garantir une to-
tale adhésion de l’ensemble des professionnels du
secteur de la santé au grand chantier Royal relatif  à la
couverture médicale.

Les principaux points de l’accord entre le ministère de la
Santé et de la Protection sociale et les partenaires sociaux 
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Les éléments du service préfec-
toral de la police judiciaire de
Casablanca ont réussi, aux

premières heures de vendredi, en
étroite collaboration avec les ser-
vices de la Direction générale de la
surveillance du territoire (DGST), à
mettre en échec une opération de
trafic de 12.000 comprimés psycho-
tropes.

Cette opération sécuritaire a per-
mis d'intercepter un camion utilitaire
de transport de marchandises juste
après son arrivée à la rocade de Ca-
sablanca en provenance d’une ville
du nord du Royaume, indique un

communiqué de la Direction géné-
rale de la sûreté nationale (DGSN).

Les opérations de fouilles à l’in-
térieur du camion ont permis la sai-
sie de 12.000 comprimés de type
"Rivotril" et 10 unités d'"Ecstasy",
outre une dose de cocaïne, ajoute la
même source.

L'opération s'est soldée par l'in-
terpellation du conducteur du ca-
mion et de deux individus qui
l’accompagnaient dont l’un, faisant
l’objet d’un avis de recherche au ni-
veau national pour trafic de psycho-
tropes, est soupçonné d'être le
principal suspect de la possession et

du trafic de cette quantité de psycho-
tropes.

Le mis en cause a été placé en
garde à vue à la disposition de l’en-
quête menée sous la supervision du
parquet compétent, en vue de déter-
miner les ramifications et d’interpel-
ler les autres complices dans cette
activité criminelle, poursuit la même
source.  Cette opération qualitative
s’inscrit dans le cadre des efforts in-
tenses et continus menés par les ser-
vices de sécurité pour lutter contre
les opérations de trafic de drogue et
de psychotropes aux niveaux natio-
nal et international.

Mise en échec d'une tentative de trafic
de 12.000 comprimés psychotropes 

Contrebande
Les éléments de la douane opérant au port Tanger

Med ont procédé, jeudi, à la saisie de 4.690.000 ciga-
rettes de contrebande.

Les éléments relevant de l'Administration des
douanes et impôts indirects (ADII), dans le cadre d'une
opération de contrôle routinière, ont soumis la cargai-
son chargée à l'intérieur d'un conteneur à une inspec-
tion minutieuse ayant permis de découvrir cette
quantité de cigarettes, réparties sur 469 cartons de 50
cartouches chacun, a indiqué une source douanière.

La même source a précisé que les premiers élé-
ments de l'enquête révèlent que ces cigarettes de
contrebande sont en provenance de la Bosnie-Herzé-
govine, et étaient destinées à pénétrer le marché natio-
nal sans disposer de l'autorisation nécessaire auprès de
l'ADII.

Interpellation 
Les éléments du service préfectoral de la police ju-

diciaire de Tétouan, en étroite collaboration avec les
services de la Direction générale de surveillance du ter-
ritoire national, ont interpellé jeudi matin l’auteur prin-
cipal présumé d’une tentative de trafic de 27.975
comprimés psychotropes à bord d’une embarcation de
pêche artisanale. Les services de la police de Fnideq
avaient saisi, mardi dernier, cette quantité de psycho-
tropes à bord d’une embarcation de pêche artisanale à
son accostage au port de pêche de la ville en prove-
nance de Sebta, rappelle un communiqué de la Direc-
tion générale de la sûreté nationale (DGSN).

Les recherches et investigations menées ont permis
d’identifier et d’interpeller jeudi matin le mis en cause
principal dans cette affaire, indique la même source,
précisant que les perquisitions effectuées au domicile
du prévenu ont conduit à la saisie d’une quantité sup-
plémentaire de drogue, composée de 3,3 kg de cocaïne,
600 grammes de chira et d’une somme de 150.000 DH,
soupçonnée de provenir du trafic de drogue et de psy-
chotropes.

Les investigations en cours dans cette affaire ont
permis d’identifier "le marin" qui, soupçonné d’avoir
transporté les psychotropes à bord de l’embarcation
de pêche, a été interpellé à Tanger et remis à la police
judiciaire de Tétouan, la partie chargée de l'enquête.

Divers

Six conventions de partenariat visant à pro-
mouvoir l'éducation inclusive pour les élèves

en situation de handicap ont été signées, jeudi à
Rabat, entre l'Académie régionale de l'éducation
et de la formation (AREF) de Rabat-Salé-Kéni-
tra et des institutions et associations œuvrant
dans ce domaine.

Ces conventions, qui tendent à créer un
cadre général de coopération pour l'implémen-
tation du projet de l'éducation inclusive au profit
des enfants en situation de handicap dans la ré-
gion Rabat-Salé-Kénitra, ont été conclues avec
la Faculté des sciences de l'éducation (FSE) de
Rabat, la Fédération Royale marocaine des
sports pour personnes en situation de handicap
(FRMSPH) et l’Institut supérieur des profes-
sions infirmières et techniques de santé de Rabat
(ISPITS).

Il s’agit également de l’Ecole des sciences
paramédicales appliquées de Rabat (ESPA), de
Special Olympics Morocco et de l’Association

marocaine de soutien et d'aide aux personnes tri-
somiques (ASMAT).

Les institutions et établissements signataires
s’engagent, en vertu de ce partenariat, à déve-
lopper leur coopération et à mobiliser les res-
sources et les moyens nécessaires pour
permettre aux élèves en situation de handicap
de pratiquer toutes les activités pédagogiques et
sportives qui contribuent à leur formation.

S'exprimant lors de la cérémonie de signa-
ture de ces conventions, le directeur de l'AREF
de Rabat-Salé-Kénitra, Mohamed Aderdour, a
indiqué que la mise en œuvre du projet d'éduca-
tion inclusive pour les enfants en situation de
handicap exige l'implication de tous les acteurs,
dont les départements ministériels concernés, les
collectivités territoriales et la société civile, met-
tant l'accent sur l'importance de renforcer l'offre
en matière d'éducation inclusive.

L'objectif  de ces conventions est d'inciter
tous les intervenants concernés à contribuer à la

réussite du programme national d'éducation in-
clusive au profit des enfants en situation de han-
dicap, lancé le 26 juin 2019, a-t-il dit, rappelant
que ce programme s'assigne pour objectif  de
permettre à cette catégorie d'apprenants de bé-
néficier de plusieurs activités en matière d'ap-
prentissage et d'accompagnement
psychologique, outre des activités culturelles et
sportives.

Dans une déclaration à la presse, M. Ader-
dour a, en outre, relevé que les conventions si-
gnées sont une concrétisation de cette
convergence et de cette approche participative
impliquant les acteurs concernés afin de garantir
une éducation de qualité aux élèves en situation
de handicap.

De son côté, le Doyen de la FSE de Rabat,
Abdellatif  Kidai a souligné l'importance capitale
que revêt la question de l'éducation inclusive, no-
tant que l'université marocaine cherche au-
jourd'hui à former des cadres hautement

qualifiés pour répondre aux besoins de cette ca-
tégorie et permettre à l'école d'assurer une sco-
larisation de qualité aux élèves en situation de
handicap.

Il a fait savoir, dans ce sens, que la FSE ac-
corde une grande importance à l'éducation in-
clusive dans l'élaboration de ses programmes,
précisant que cet établissement universitaire dis-
pose, actuellement, d'une formation master en
matière d’éducation inclusive qui vise à renforcer
les capacités des enseignants dans le domaine de
l’éducation des enfants en situation de handicap.

Pour sa part, le président de la FRMSPH,
Hamid El Aouni, a indiqué que les conventions
signées ont pour but d'offrir aux élèves en situa-
tion de handicap la possibilité de pratiquer du
sport dans les établissements scolaires, ainsi que
d'organiser des journées de sensibilisation et des
stages au profit des professeurs d'éducation phy-
sique afin de cerner les besoins des personnes
en situation de handicap.

“
Signature de six conventions de partenariat
portant sur l'éducation inclusive

So
ci
ét

é



L’opinion publique mondiale, avec
toute sorte de support média-
tique et journalistique et un inté-

rêt particulier généralisé, est depuis la nuit
du mercredi au jeudi intensément focali-
sée par l’accélération des développements
de la crise russo-ukrainienne. L’événe-
ment le plus éclatant fut l’invasion armée
effective par les Russes de l’Ukraine.
Pourtant, cela était quasiment attendu, no-
tamment après la reconnaissance solen-
nelle par le maître du Kremlin de la
souveraineté des Républiques séparatistes
autoproclamées du Donbass et les ordres
qu’il a intimés dans la foulée, aux forces
armées russes de prendre en charge le
maintien de la paix de l’Ukraine.

L’entrée en territoire de ce pays de
troupes, de véhicules militaires lourdement
chargés et d’armements d’assaut n’a pas
tardé et a sonné le glas d’une période de
tergiversations et de doutes quant aux vé-
ritables desseins de Moscou. Matérialisée
par des bombardements bien soutenus sur
presque toutes les régions de l’Ukraine «ci-
blant les constructions, camps et casernes
militaires» mais touchant tout de même
certains bâtiments résidentiels civils, l’inva-
sion ne semble pas viser –seulement- le
maintien de la paix, qui, par ailleurs, n’était
menacée que par les Russes et les sépara-
tistes du Donbass …

Pour étayer sa détermination et sa
puissante force de frappe, le maître du
Kremlin, dans une allocution annonçant
le début des opérations d’invasion, a sou-
ligné que son pays restait une des «plus
grandes puissances nucléaires du monde».
«Personne ne doit avoir de doute sur le
fait qu’une attaque directe contre notre
pays mènera à la destruction et à d’épou-
vantables conséquences pour tout agres-
seur potentiel», a-t-il menacé.

Répliquant directement à ces propos,
le chef  de la diplomatie française, Jean-
Yves Le Drian a aussitôt déclaré que le
président russe «Vladimir Poutine doit
aussi comprendre que l’Alliance atlantique
est une alliance nucléaire», tout en mena-
çant de sanctions européennes «spectacu-
laires» qui vont «taper au cœur » de la
Russie.

L’ouverture des hostilités opération-
nelles par une invasion structurée, optima-
lement préparée et organisée, tout en
captant l’attention de l’ensemble des mé-
dias, toutes catégories confondues, à tra-
vers les quatre coins du globe dont
l’intérêt est rivé sans nulle cesse sur les dé-
tails des événements, a suscité une vague
de condamnations, particulièrement de la
part des Occidentaux qui ont «annoncé»
une série de nouvelles sanctions, mais
aussi de la Turquie, de l’Iran et de la

Chine, cette dernière affichant encore une
position mitigée.

Ainsi, le président américain, Joe
Biden, pour lequel son homologue russe
va devenir «un paria sur la scène interna-
tionale», a commencé par annoncer des
restrictions dans les exportations des pro-
duits technologiques vers la Russie. Il a as-
suré, en outre, que les Etats-Unis
défendront «le moindre pouce de terri-
toire de l’Otan» mais qu’ils n’enverront
pas de troupes en Ukraine. Toutefois, le
Pentagone dépêchera quelque 7000 sol-
dats de plus en Allemagne, a-t-il précisé.

De son côté, le secrétaire général des
Nations unies, Antonio Guterres, a  lancé
un appel de détresse à l’envers du maître
du Kremlin en demandant «Au nom de
l’humanité, ramenez vos troupes en Rus-
sie !».

Là-dessus, les 27 Etats membres de
l’Union européenne (UE), réunis dans la
soirée du jeudi à Bruxelles dans un som-
met européen extraordinaire ont opté
pour des sanctions «massives» contre la
Russie dans les secteurs de l’énergie, de la
finance et des transports.

«Vladimir Poutine» a décidé de porter
l’atteinte la plus grave à la paix, à la stabi-
lité dans notre Europe depuis des décen-
nies», a déclaré en substance le président
français Emmanuel Macron, martelant
que la France et ses alliés seraient «sans
faiblesse» en décidant de sanctions contre
la Russie «à la hauteur de l’agression dont
elle se rend coupable ».

Par ailleurs, l’invasion russe est une «
violation  éclatante » du droit international
qui « remet en cause la paix » en Europe,
a déclaré le chancelier allemand Olaf
Scholz, dont le pays dit être prêt à « aider

massivement » ses voisins, en particulier
la Pologne, en cas d’afflux de réfugiés
ukrainiens.

Pour sa part, le premier ministre bri-
tannique, Boris Johnson a condamné les
« événements horribles en Ukraine », qua-
lifiant l’invasion russe de « catastrophe
pour le continent » et le président russe
de « dictateur » et promettant des sanc-
tions occidentales « massives » pour faire
échouer « l’entreprise atroce et barbare de
Vladimir Poutine ».

D’autre part, le premier ministre cana-
dien, Justin Trudeau, a annoncé que son
pays allait sanctionner « 58 personnes et
entités russes »  (oligarques et entreprises).

De même, la Pologne, qui assure la
présidence tournante de l’OSCE, a quali-
fié l’invasion  russe de «crime contre l’hu-
manité».

Se démarquant de cette «unanimité»
internationale quant à la condamnation de
l’intervention militaire russe  dans un
«Etat souverain et démocratique» (propos
qui reviennent souvent dans les déclara-
tions des responsables politiques de l’Oc-
cident), la Chine «comprend les
préoccupations raisonnables de la Russie
en matière de sécurité» avant le déclenche-
ment des hostilités armées et laissent, par
la suite, entendre que la responsabilité de
ce «cahot» est partagée par les différents
protagonistes.

Quant à l’Union africaine (UA), elle
n’est pas demeurée en reste vis-à-vis de
ses partenaires européens et a appelé à un
« cessez-le-feu immédiat », estimant que
la situation risquait de dégénérer en « un
conflit planétaire ».

(…)
Rachid Meftah

L'Internationale Socialiste condamne
l'invasion russe de l'Ukraine

L’Internationale Socialiste condamne fermement l’invasion russe de l’Ukraine lan-
cée ce 24 février à l’aube par le bombardement aérien de cibles à travers le ter-

ritoire ukrainien. Il est tragique de constater que les efforts diplomatiques ont échoué
à prévenir cette guerre et le coût humanitaire catastrophique qu'elle entraînera en
termes de pertes en vies humaines et de souffrance. Nous reprenons à notre compte
l’appel du Secrétaire général des Nations unies au président Poutine à cesser cette
offensive et à renvoyer ses troupes en Russie, afin qu’une guerre sur le terrain des
plus dévastatrices puisse être évitée.

Cette guerre préméditée, décrite par la Russie d’«opération militaire spéciale», fait
suite à des mois de provocation et d’actes belligérants. Elle a été précédée de la re-
connaissance unilatérale de Donetsk et de Luhansk comme républiques indépen-
dantes et de l’envoi de chars et de troupes russes dans ces régions ukrainiennes le 22
février dernier, un acte que notre Internationale et la communauté internationale ont
condamné et qualifié de violation de l’intégrité territoriale et de la souveraineté de
l’Ukraine qui contrevient en tous points à la Charte des Nations unies.

L’Internationale Socialiste rejette en outre les revendications du président russe
sur le territoire souverain de l’Ukraine ainsi que ses allégations d’oppression et de
génocide, brandies à de nombreuses reprises comme prétexte à l’invasion lancée jeudi.
La responsabilité de cette guerre, mais aussi des morts, de la souffrance et des des-
tructions dans son sillage, revient à la Russie qui doit répondre de ses actes.

L’Ukraine et son peuple sont aujourd’hui en guerre, à la suite d’une attaque à la-
quelle quiconque défend la paix dans le monde doit s'opposer. Nous offrons notre
pleine solidarité au peuple et au gouvernement ukrainiens face à la menace existen-
tielle posée par cette invasion hostile et nous exhortons les Nations unies et la com-
munauté internationale à défendre la Charte des Nations unies, les normes
internationales, l’ordre fondé sur des règles et la souveraineté de l’Ukraine en s’élevant
fermement contre cet acte d’agression injustifié.

L’offensive russe contre l’Ukraine se poursuit
avec son lot de victimes et de dégâts 
Vague d’indignations et de condamnations
La crainte plane quant à la perduration de la situation chaotique dans la région



Ça y est, Sanofi tient son vaccin
anti-Covid: avec près d'un an de
retard, le laboratoire français en-

registre des résultats positifs. Il doit dés-
ormais trouver sa place face à des
concurrents bien installés et au variant
Omicron, en partie rétif  aux vaccins.

 Ce nouveau vaccin, développé par
Sanofi avec le britannique GSK, fait
preuve de "données d'efficacité (qui)
sont comparables aux données cliniques
récentes obtenues avec des vaccins auto-
risés", a affirmé mercredi dans un com-
muniqué Thomas Triomphe, chef  des
vaccins au sein du géant français. 

Sanofi a enfin annoncé les résultats
d'essais à grande échelle pour son projet
de vaccin anti-Covid, soit la dernière
étape avant une éventuelle mise sur le
marché. 

Ils sont plutôt positifs selon Sanofi et
GSK qui, comme c'est la règle, commu-
niquent dans l'immédiat sans rendre pu-
bliques les études sur lesquelles sont
basés ces résultats.

 Ces essais, réalisés sur des milliers de
personnes, indiqueraient que le vaccin
permet d'éviter systématiquement les
hospitalisations liées au Covid. Il serait,
par ailleurs, efficace à un peu plus de
50% pour empêcher toute contamina-
tion avec des symptômes. 

Les deux groupes comptent donc de-
mander prochainement l'approbation du
vaccin aux autorités sanitaires des Etats-
Unis et de l'Union européenne (UE). 
Faite sans triomphalisme, cette annonce
a lieu près d'un an après la date initiale-
ment espérée par Sanofi. Le français ta-
blait à l'origine sur des résultats avant la
mi-2021 mais a subi six mois de retard à
cause d'un problème de dosage. 

En fin d'année, il a encore dû repous-
ser son calendrier, car il rencontrait des
difficultés à trouver des personnes jamais
contaminées au Covid, une nécessité
pour mener des essais fiables. 

Ces retards ont laissé le champ libre
aux concurrents de Sanofi, désormais au
coeur de multiples campagnes de vacci-
nation, à commencer par le pionnier dé-
veloppé par l'américain Pfizer et
l'allemand BioNTech sur la base de la
technologie de l'ARN messager. 

Ce contraste a alimenté de vives po-
lémiques en France sur l'incapacité de la
recherche nationale à développer un vac-
cin anti-Covid, également mise en avant
par l'annonce d'un échec de l'institut Pas-
teur début 2021.  Des spécialistes du sec-
teur pharmaceutique sont, eux, plus
cléments envers Sanofi, dont le titre n'a
guère pâti en Bourse de ces controverses
et prenait encore près de 1,5% mercredi
à la mi-journée. 

Certes, le vaccin de Sanofi, à suppo-
ser qu'il soit approuvé par les autorités,
va arriver sur le marché bien plus tard
que ses concurrents et dans un contexte
déjà perturbé par le variant Omicron.

 Ce variant résiste en partie à l'ensem-
ble des vaccins, y compris celui de Sanofi
qui, comme en témoignent les chiffres
publiés par le groupe, ne limite que par-
tiellement les risques d'infection. 

Mais si le vaccin perd ainsi de l'intérêt
sur le plan collectif, pour éviter la trans-
mission du virus, il apparaît très efficace
contre les formes graves et peut donc
trouver sa place dans les campagnes de
vaccination. 

A ce titre, certaines autorités sani-
taires, notamment françaises, tout
comme Sanofi et GSK eux-mêmes, font
un pari plus ou moins avoué: que ce nou-
vel arrivant séduise les personnes qui
n'ont pas voulu recevoir un vaccin à base
d'ARN messager par méfiance envers
cette technologie très novatrice.

 Le vaccin de Sanofi et GSK se base
sur une technologie plus classique, celle
de la protéine recombinante, de même
que celui-de l'américain Novavax, en
passe d'être introduit en France. 

C'est "une technologie bien établie
qui a été utilisée largement dans des vac-

cins précédents contre d'autres infections
virales" dont notamment la grippe sai-
sonnière, a souligné dans le communiqué
Roger Connor, responsable des vaccins
chez GSK. 

Les vaccins à ARN messager, piste
que Sanofi avait également explorée
avant d'y renoncer, apparaissent toutefois
très sûrs, plus d'un an après le début des
campagnes de vaccination. 

Hors du créneau des sceptiques ja-
mais vaccinés, Sanofi, à qui l'Union eu-
ropéenne avait déjà précommandé de
nombreuses doses de vaccins, compte
aussi trouver sa place dans les campagnes
de rappels.  Enfin, certains analystes sou-
lignent que de nombreux pays, surtout
en voie de développement, n'ont pas en-
core de fort taux de vaccination, laissant
potentiellement des marchés à Sanofi et
GSK.  

Le vaccin Sanofi contre le Covid est enfin prêt

Le sous-variant BA.2
d'Omicron -qui se ré-
pand rapidement au Da-

nemark notamment- ne
"provoque pas de forme plus
grave" du Covid que le variant
BA.1 qui circule largement dans
le monde, a affirmé mardi une
responsable de l'OMS. "Nous
ne voyons pas de différence en
termes de gravité entre BA.1
comparé à BA.2 et donc c'est
un niveau de gravité similaire
en termes de risques d'hospita-
lisation", a déclaré Maria Van

Kerkhove, qui chapeaute la
lutte contre le Covid-19 à
l'OMS, lors d'un questionnaire
sur les réseaux sociaux. 

Cette conclusion "est vrai-
ment importante, parce que
dans de nombreux pays, il y
avait une quantité substantielle
de circulation aussi bien de
BA.1 que de BA.2".  Elle rap-
portait ainsi les conclusions ti-
rées lundi par un Comité
consultatif  d'experts sur l'évo-
lution du virus qui donne le
Covid. 

Des conclusions rassurantes
et très attendues après les in-
quiétudes provoquées par la
pré-publication -donc non
contrôlé par des pairs- d'une
étude sur des hamsters qui sem-
blait montrer qu'au contraire
BA.2 infligeait des formes plus
graves.

 Les chercheurs à l'origine
de cette étude ont présenté
leurs résultats au comité, a sou-
ligné Mme Van Kerkhove.  Elle
en a profité pour appeler les
pays du monde entier à ne pas

démanteler leurs dispositifs de
séquençage parallèlement à la
levée des restrictions sanitaires
dans de nombreux pays. 

Une autre bonne nouvelle -
même si la docteure van Kerk-
hove insiste qu'il est encore
trop tôt pour tirer des conclu-
sions définitives- concerne les
réinfections. "Alors que nous
voyons une baisse des cas (des
infections) dans des pays nous
ne constatons pas une reprise
avec BA.2", note-t-elle. "C'est
important et c'est quelque

chose que nous surveillons de
très près", souligne-t-elle. "Pour
l'heure il semble y avoir une
protection significative entre
BA.1 et BA2 et vice-versa",
souligne le docteur Anurag
Agrawal, membre du Comité
consultatif. Ce qui signifie que
si on a été infecté par Omicron
BA.1 ou BA.2, on est protégé
au moins pour une période de
6 à 8 semaines. On ne dispose
pas de données plus anciennes,
le sous-variant BA.2 n'étant ap-
paru que récemment.

OMS : Omicron BA.2 ne provoque pas
de forme plus grave du Covid que BA.1
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Une délégation maro-
caine composée de
responsables des dé-

partements des mines et des hy-
drocarbures s'est entretenue,
jeudi, avec le directeur et les
membres de la Chambre de
commerce et d'industrie de Fu-
jairah, aux Emirats arabes unis.

 Composée notamment du
directeur des mines et des hy-
drocarbures au ministère de la
Transition énergétique et du
Développement durable, Abde-
lali Lefdawi, et du chef  de la Di-
vision méthodes et services à la
direction des mines à l'Office
national des hydrocarbures et
des mines (ONHYM), Abder-
razak Hamzaoui, la délégation
marocaine a donné un aperçu
sur les progrès accomplis dans

le développement des secteurs
des mines et de l'énergie au
Maroc. 

La délégation marocaine,
qui a pris part aux travaux de la
16ème Conférence internatio-
nale arabe sur les ressources mi-
nérales à Fujairah, a passé en
revue la stratégie ambitieuse du
Royaume dans le secteur minier
à l'horizon 2025, soulignant que
cette stratégie vise à atteindre
un développement durable en
intensifiant les efforts dans le
domaine de la recherche, de
l'exploration et des services lo-
gistiques en vue d'attirer les in-
vestissements. 

Pour sa part, le directeur gé-
néral de la Chambre de com-
merce et d'industrie de Fujairah,
Sultan Al-Handasi, a présenté

devant la délégation marocaine
les composantes économiques
et l'environnement d'investisse-
ment dans l'émirat de Fujairah,
notamment en ce qui concerne
le stockage du pétrole, le raffi-
nage et les services logistiques.
 Il a expliqué, dans ce cadre, que
l'émirat de Fujairah abrite plu-
sieurs entreprises opérant dans
les industries du ciment, des
matériaux de construction et de
la laine de roche, utilisée
comme isolants thermiques et
acoustiques.  Une importante
délégation marocaine a parti-
cipé aux travaux de la 16ème
Conférence internationale
arabe sur les ressources miné-
rales, organisée à Fujairah sous
le thème "Les ressources miné-
rales, pierre angulaire du déve-

loppement national".
 Le ministère de la Transi-

tion énergétique et du Dévelop-
pement durable a participé à
cette rencontre, ainsi qu’à l'ex-
position l'accompagnant via un
pavillon spécial qui met en
exergue les réalisations du
Royaume dans le secteur mi-
nier.

 L'Organisation arabe pour
le développement industriel, de
normalisation et des mines
(OADIM) avait abrité, les 26 et
27 octobre 2021 à son siège à
Rabat, les travaux des réunions
du Comité organisationnel et
préparatoire de la 16ème
Conférence internationale
arabe sur les ressources miné-
rales ainsi que l'exposition l'ac-
compagnant. 

La CCIS-TTA 
renforce son 
ouverture sur les
marchés africains

La Chambre de commerce, d'in-
dustrie et de services de la région de
Tanger-Tétouan-Al Hoceima (CCIS-
TTA) a organisé, mardi à Tanger, une
rencontre internationale visant à ren-
forcer l'ouverture des acteurs écono-
miques de la région sur les marchés
africains prometteurs.

 Cet événement économique, or-
ganisé en partenariat avec l'Associa-
tion méditerranéenne des leaders
(AML) et la Fondation internationale
africaine "Pedeserra", a été marqué
par une conférence sur "Les oppor-
tunités d'investissement sur les mar-
chés africains" et les possibilités du
tissu économique de la région du
Nord pour renforcer sa présence et
son ouverture sur l'Afrique, ainsi que
l'échange d'expériences en la matière
et l'examen des moyens de promou-
voir les investissements bilatéraux ou
multipartites, fondés sur le principe
gagnant-gagnant, indique un com-
muniqué de la Chambre.

Il a été ponctué aussi par une réu-
nion de travail entre la délégation
africaine, conduite par Soukeyna
Touré Dagnoko, et le président de la
Chambre régionale, Abdellatif  Afilal,
consacrée à l'examen de la possibilité
de renforcer les relations de coopé-
ration entre les entreprises maro-
caines opérant dans la région de
Tanger-Tétouan-Al Hoceima et leurs
homologues africaines, de manière à
parvenir à un développement global
an Afrique. 

Cette conférence, qui a connu la
participation de nombreuses entre-
prises régionales désirant étendre
leurs activités sur les marchés afri-
cains, a été l'occasion de s'informer
sur les opportunités d'investissement
en Afrique et les moyens d'accéder à
ces marchés.  Cette manifestation a
également été une occasion pour pré-
senter la fondation "Pedeserra Inter-
national", basée dans la région de
Tanger-Tétouan-Al Hoceima, qui
vise à jeter les ponts entre les pays
africains et à renforcer leurs échanges
commerciaux, pour atteindre le déve-
loppement commun souhaité.

Une délégation marocaine s'entretient
avec les membres de la Chambre de
commerce et d'industrie de Fujairah

“
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Une session de forma-
tion axée sur le "coa-
ching des dirigeants et

l’intelligence collective" a été or-
ganisée, récemment à Essaouira,
au profit des acteurs locaux au
niveau de la province. 

Initiée par le Centre interna-
tional de recherches et de ren-
forcement des capacités
(CI2RC), relevant de l’Ecole su-
périeure de technologie à Es-
saouira, la Fondation Friedrich
Naumann pour la liberté et la
direction provinciale de l’artisa-
nat, cette formation de deux
jours visait à doter les bénéfi-
ciaires, dont des membres de
coopératives et des porteurs de
projets, des outils nécessaires en
termes de structuration de l’or-
ganisation commerciale de l'en-
treprise, de participation à son
développement commercial, de
réalisation du diagnostic com-
mercial et de proposition d’une
stratégie adaptée en la matière. 

Les travaux de cette session
ont porté sur deux principaux

axes se rapportant à "la stratégie
et les techniques commerciales"
ainsi qu'au "management et l’in-
telligence collective", soulignent
les organisateurs. 

Encadrée par Mme Domi-
nique Acquaviva-Pancrazi,
consultante française et docteur
en sciences de gestion, cette ses-
sion s’assignait aussi pour objec-
tif  pédagogique de développer
les compétences des bénéfi-
ciaires en matière d’analyse
d’une situation commerciale
dans son ensemble, de partici-
pation à l’élaboration d’une stra-
tégie plus appropriée par
rapport à cette situation et à la
mise en œuvre d’une politique
commerciale au sein de l’entre-
prise. 

Dans ce sillage, l’accent a été
mis sur les outils du diagnostic,
la stratégie commerciale, la dé-
marche qualité, les droits du
consommateur, la promotion de
l’entreprise et l’image de
marque, la prospection com-
merciale, la mise en valeur du

produit et du service dans l’es-
pace de vente, les supports, la
publicité, le suivi commercial de
la clientèle, la commercialisation
par des circuits de distribution,
le plan de communication et les

relations avec fournisseurs ainsi
que sur les nouvelles tendances
de vente (dimension de commu-
nication, parole…). 

Pour ce qui est de l'axe inhé-
rent au management et à l’intel-

ligence collective, l’animatrice
de la formation a abordé no-
tamment les apports en tant
qu’outil de performance pour la
stratégie commerciale de l’entre-
prise et les leviers de succès. 

Six conventions de partenariat ont
été signées, jeudi, entre la Chambre
de commerce, d’industrie et de ser-

vices de Casablanca-Settat (CCISCS) et
les représentants de six établissements de
différents secteurs.

 Concernant le secteur éducatif, une
convention de partenariat a été signée
entre la CCISCS et le lycée technique de
Settat.  Paraphée par le président de la
CCISCS, Hassane Berkani et Rachid
Zaim Zouanat, directeur du centre BTS
"Brevet de technicien supérieur" du lycée
Technique-Settat. 

Cet accord vise à améliorer le volet
formation pratique des étudiants de la
1ère et la 2ème année préparant le di-
plôme de technicien spécialisé en toutes
les filières, et à mener des activités socio-
culturelles communes liées à la gestion
des entreprises.  La 2ème convention a
été signée avec l’Association profession-
nelle pour l'entrepreneuriat féminin-
Maroc, représentée par sa présidente,

Rachida El Mernissi. Elle a pour objectif
de promouvoir l’entrepreneuriat féminin,
et encourager l’accès des femmes entre-
preneurs au domaine de l’activité écono-
mique en les libéralisant et en appliquant
le principe de l’équité. 

Au niveau médical, un accord de coo-
pération a été signé avec la clinique Avi-
cenne des spécialités et paraphé par son
directeur Abdelilah Mhadi. Il vise à faire
bénéficier les membres, les adhérents et
le personnel des tarifs préférentiels allant
jusqu’à 20% de remise pour la radiolo-
gie.  Dans le même contexte, une
convention a été conclue avec l’Associa-
tion Mazagan des loueurs de voitures à
El Jadida. Cette dernière, représentée par
son président El Arbi Asmal, s’engage à
offrir aux bénéficiaires des services avec
un taux de réduction de 15%. 

Un accord a également été conclu
avec Syndicat professionnel régional des
opticiens d’El Jadida. En vertu de ce par-
tenariat, 20 % du prix du tarif  actuel sera

déduit pour tous les services que fournis-
sent les opticiens soumis au syndicat. 

Le Président de la Chambre a égale-
ment paraphé une entente de partenariat
avec le directeur commercial de l’hôtel
Hospitality INN, Rachid Boudi, qui offre

des prestations préférentielles à tarif  ré-
duit en matière d'hébergement. 

S'exprimant à cette occasion, M. Ber-
kani a indiqué que ces partenariats visent
à faire profiter les employés de la Cham-
bre de services diversifiés à prix réduits. 

La CCIS de Casablanca-Settat s'allie avec 
plusieurs organismes dans différents secteurs

Formation à Essaouira au profit des acteurs locaux sur
le “coaching des dirigeants et l'intelligence collective”
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La nouvelle plateforme "Aflamin"
de streaming du cinéma marocain
a été lancée, jeudi à Casablanca,

apportant une large offre de films indé-
pendants du Maroc.

 Créée par la start-up Good Fellows,
à l’initiative du réalisateur Nabil Ayouch
et d’Ali n’ Productions, cette plateforme
qui se veut un outil de découverte du
7ème art dans toute sa diversité, répond
à un besoin culturel essentiel. 

Ainsi, le public peut accéder aux
films (en numérique HD) via le site web
www.aflamin.com sur les applications
Smartphone (Android et Apple) et sur
Smart TV Android.  A cette occasion, le
réalisateur Nabil Ayouch a souligné que
l'idée d'"Aflamin" émane de la double
nécessité de donner au grand public un
accès légal aux productions nationales et
de contribuer à la dynamique de l’indus-
trie cinématographique marocaine en re-
distribuant les recettes générées
équitablement aux ayants droit.

 Il a, en outre, relevé que cette pla-
teforme vise à répondre à une série de
besoins culturels de base exprimés, que

ce soit par des acteurs du secteur, ou par
des cinéphiles marocains du Maroc et
d'ailleurs. "Tous les contenus présentés
sur +Aflamin+ ont été acquis auprès
d’une quarantaine de producteurs et
sont protégés par des systèmes anti-pi-
ratage aux normes internationales", a-t-
il fait valoir, notant que la plupart des
films ont été primés dans les plus grands
festivals internationaux.  La sélection
proposée par la plateforme se base sur
un seul credo qui est de mettre en avant
des films qui ont un intérêt évident pour
le public marocain, qu’il soit artistique,
intellectuel, divertissant, culturel, socio-
logique ou historique, a ajouté M.
Ayouch. 

Le cinéaste a également indiqué que
les Marocains et en particulier les jeunes
aiment leur cinéma, et pourtant ils ont
assez peu d’opportunité de voir ou de
revoir les films récents ou du patrimoine,
expliquant que "notre ambition est non
seulement de reconnecter le public ma-
rocain à son cinéma mais aussi de valo-
riser le travail des cinéastes en proposant
une nouvelle fenêtre de diffusion pour

nos œuvres". "Le cinéma national étant
sa vocation première, +Aflamin+ se
donne comme objectif  de présenter la
quasi-totalité du cinéma marocain d’ici
deux ans", a-t-il précisé, relevant que les
nouvelles acquisitions de films viendront
ainsi incrémenter l’offre mois après mois
et faire l’objet d’une éditorialisation dé-
diée, destinée à les mettre en avant. 

A cet égard, "Aflamin" propose des
fiches très complètes pour chaque film,
une mise en avant tous les mois de 3 à 5
titres, essentiellement marocains, outre
des cycles thématiques tout au long de
l’année. 

M. Ayouch a, par ailleurs, fait remar-
quer que la meilleure manière de présen-
ter le cinéma marocain est de l’inscrire
dans un cinéma international, pour
montrer qu’il existe, qu’il a évolué, et
évolue encore aujourd’hui en dialogue
avec les autres cinémas du monde. 

De son côté, Kenza Safouane, la di-
rectrice générale d'"Aflamin", a indiqué
que le public, autant national qu’interna-
tional, est avide de culture et de cinéma
"à la demande", ajoutant que les plate-

formes VOD internationales déjà pré-
sentes offrent peu de films marocains.
 Elle a, dans ce sens, expliqué qu'"Afla-
min" se propose de creuser un nouveau
canal autour de notre cinéma national
mais aussi avec une offre de cinéma in-
ternational indépendant. "Notre idée est
de bâtir une nouvelle audience de ciné-
philes, la plus large possible, parmi nos
concitoyens", a souligné Mme Sa-
fouane. 

A travers cet effort de programma-
tion diversifiée, d’éditorialisation et de
prescription, "Aflamin" se propose de
contribuer à renforcer et à étendre la
fibre cinéphile à travers le Royaume, et
ce en participant à l’éducation à l’image.
"Aflamin" se fixe également pour mis-
sion de développer la curiosité pour cet
art majeur qu’est le cinéma, en aiguisant
le regard du grand public sur les films,
et plus généralement leur regard sur le
monde.  La plateforme propose 3 for-
mules d’abonnement, sans engagement
avec 5 jours gratuits (1 mois pour 45
Dhs, 3 mois pour 120 Dhs et 6 mois
pour 230 Dhs). 

Lancement 
d’“Aflamin”
La plateforme 
du cinéma 
marocain
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Chaque vendredi, Mounira Khalifé em-
mène son fils dans une bibliothèque pu-

blique de Beyrouth pour assister à "l'heure
du conte", les livres étant devenus un "luxe"
que peu de Libanais peuvent se permettre,
en pleine crise économique. Elia, 5 ans,
déambule entre les étagères puis s'assied sur
un canapé coloré en attendant l'arrivée de la
conteuse. "Entre la crise économique et la
pandémie, on a fini par ne plus pouvoir
l'emmener nulle part", raconte sa mère à
l'AFP. 

En raison d'une inflation galopante, la
majorité des Libanais ne peuvent plus sub-
venir à leurs besoins de base dans un pays
où plus de 80% de la population vit en des-
sous du seuil de pauvreté de l'ONU. 

Acheter des livres pour ses enfants est
d'autant plus devenu un luxe. Pour Mounira,
aller à la bibliothèque "permet d'économiser
les coûts de transport et le prix des livres qui
a augmenté, alors qu'il peut rapidement s'en
lasser". "On passe du temps dans un lieu sûr,
confortable et proche de la maison où (Elia)
peut jouer, dessiner et emprunter des livres",

confie-t-elle. 
Comme elle, des centaines de parents se

rendent de plus en plus souvent dans l'une
des trois bibliothèques municipales de Bey-
routh --gérées par l'Association Assabil, qui
oeuvre depuis 1997 à promouvoir la lecture. 

Celle de Bachoura, dans un quartier du
centre, compte désormais plus de 3.000
membres inscrits, avec "une demande en
hausse depuis un an", assure l'une de ses bi-
bliothécaires, Samar Choucair. "Les gens ne
peuvent plus se permettre d'acheter des li-
vres" importés de l'étranger, raconte-t-elle.
"Surtout ceux pour enfants, (...) qu'ils paient
en dollars ou en euros", alors que la mon-
naie locale a perdu 90% de sa valeur depuis
le début de la crise économique, qualifiée par
la Banque mondiale de l'une des pires de
l'Histoire moderne.

 Dans les librairies et maisons d'édition,
le prix des livres a augmenté en raison de
leur coût en dollar, ce qui a eu un impact né-
gatif  sur la demande. "Cela a fait exploser le
prix (des livres) à un moment où le salaire
minimum n'a pas changé", fixé mensuelle-

ment à 675.000 livres libanaises, soit actuel-
lement 32 dollars, regrette Lana Halabi, co-
fondatrice de la librairie Halabi dans le
quartier beyrouthin de Tariq Jdideh. 

Résultat, "les livres ne sont plus une
priorité pour les lecteurs", soupire-t-elle. 

Dans la bibliothèque de Geitaoui, située
dans un rare parc public de la capitale, la de-
mande des romans augmente progressive-
ment, notamment en arabe ou en français,
explique la bibliothécaire Josiane Badra.

 Pour répondre à cette demande crois-
sante, la bibliothèque a enrichi ses étagères
de 300 nouveaux livres au cours des deux
derniers mois. 

De temps à autre, Aline Daou, étudiante
à l'Université Saint-Joseph, s'y rend pour
étudier ou lire. Cela "m'évite d'acheter des
romans que j'aime lire et qui coûtent très
cher", dit-elle. "En tant qu'étudiante en lit-
térature, j'ai toujours besoin de lire et
comme j'économise pour acheter les ou-
vrages essentiels, je préfère emprunter des
romans d'ici.

" Si les bibliothèques publiques sont de-

venues une "échappatoire pour les gens", les
défis se multiplient, souligne auprès de
l'AFP un haut responsable de l'Association
Assabil, Ali Sabbagh. "Nous gérons ces bi-
bliothèques en partenariat avec la municipa-
lité de Beyrouth, qui assurait auparavant
environ 80% du budget opérationnel des bi-
bliothèques en livres libanaises", explique M.
Sabbagh. 

Or avec la dévaluation de la monnaie na-
tionale, la municipalité peine désormais à
fournir des services de base. "Fournir des li-
vres, des services culturels et internet gratui-
tement représente un défi de taille
désormais", regrette-t-il, d'autant que "les
donateurs en temps de crise priorisent ce
qu'ils considèrent comme des besoins de
base.

" Mais pour Valentina Habis, une étu-
diante, les bibliothèques sont aussi un besoin
de base pour affronter la morosité actuelle.
"En pleine crise, nous avons besoin de lieux
culturels, des lieux qui développent la pensée
et la culture, car la culture est la base de la
société", plaide-t-elle. 

Les bibliothèques, un refuge pour les Libanais face à la crise
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Lever de rideau sur la 6ème édition
du Festival de cinéma de Saïdia
La 6ème édition du Festival de cinéma

de Saïdia «Cinéma sans frontières»
s'est ouverte jeudi soir, sous le thème «Le
cinéma pour espérer un avenir meilleur». 

Cet événement, organisé jusqu’au 26
février courant par l'Association Al Amal
pour la cohabitation et le développement,
connaît la participation de 14 films (7
longs métrages et 7 courts métrages) re-
présentant le Maroc, la Tunisie, l’Egypte,
l’Algérie, la Palestine, la France, l’Es-
pagne, la Macédoine du Nord et les Etats-
Unis d’Amérique. 

Dans une allocution lors de la céré-
monie d’ouverture de cette édition, le di-
recteur du festival, Benyounes Bahkani, a
affirmé que cette édition exceptionnelle,
qui a été reportée par deux fois en raison
de la pandémie de  Covid-19, constitue
une occasion pour faire connaître la pro-
duction marocaine et internationale en
matière de création cinématographique. 

L’association organisatrice œuvre, de-
puis la première édition de cette manifes-
tation culturelle, pour contribuer au
rayonnement culturel, artistique et touris-
tique de Saïdia, la «Perle Bleue» qui aspire
à devenir un pôle touristique et culturel
important de la région de l’Oriental, a-t-il
ajouté. 

La cérémonie d’ouverture a été ponc-
tuée de prestations musicales de l’artiste
palestinien Zaid Taym, et a été marquée
par un hommage rendu au réalisateur
Naoufel Berraoui pour ses contributions
distinguées dans le cinéma et la télévision,
ainsi qu’à plusieurs anciens champions de
la boxe de la région de l’Oriental. 

Les films de la compétition officielle
des longs et courts métrages, projetés au
siège de la Commune de Saïdia, sont en
lice pour plusieurs prix, notamment le
Grand Prix «La Perle Bleue» du long mé-
trage et le «Prix de l’Orange» du court

métrage.
 Le jury de cette édition est présidé

par l’actrice Touria Alaoui et compte pour
membres le critique de cinéma Azzedine
El Ouafi, le réalisateur Naoufel Berraoui,
la réalisatrice Meriem Ait Belhoussain et
le poète Mohamed El Mehdaoui. 

Le programme de cette édition pré-
voit des conférences, des tables rondes et
des ateliers, des cérémonies de signature
d’ouvrages de la poétesse Fatiha Nouhou,
de Meriem Ait Belhoussain et d’Azzedine
El Ouafi, en plus de visites au centre de
formation de la Renaissance sportive de
Berkane et aux grottes du Chameau et des
Pigeons à Zegzel (province de Berkane). 

Le festival est organisé avec le soutien
du ministère de la Jeunesse, de la Culture
et de la Communication, du Centre ciné-
matographique marocain, de la préfecture
de la province de Berkane et des autorités
locales et de la Commune de Saïdia. 

FIFDOK
 
La 12ème édition du Festival international

du film documentaire de Khouribga (FIF-
DOK), prévue du 24 au 27 février courant, a
été annulée, a annoncé la Direction du festival
dans un communiqué.

 Convaincue qu'un festival de cinéma
constitue une opportunité d’interaction, de
partage et d’échange d’expériences et d’exper-
tises entre le public et les différents partici-
pants, la Direction du FIFDOK a décidé
d’annuler cette édition qui devait être organi-
sée en mode présentiel restreint et à distance
en raison de la pandémie du nouveau corona-
virus.

 La Direction du FIFDOK a rappelé avoir
reporté auparavant cette édition, prévue ini-
tialement du 22 au 25 décembre 2021, en rai-
son de la décision du gouvernement
d’interdire l’ensemble des manifestations cul-
turelles et artistiques suite à la découverte d’un
nouveau variant de Covid-19. 

La Direction du FIFDOK avait décidé de
dédier cette 12ème édition à la mémoire de
Noureddine Saïl, en reconnaissance de son
parcours exceptionnel et de sa contribution
remarquable à la scène cinématographique na-
tionale. 

Vente aux enchères  
La maison Artcurial Maroc organisera le

30 décembre prochain à Marrakech la 5ème
édition de la vente évènement "Un Hiver ma-
rocain" à La Mamounia, le rendez-vous incon-
tournable des amateurs d'art. 

Cette vacation se divise en trois chapitres,
à savoir Majorelle & ses contemporains qui
dévoilera des œuvres d’artistes tels que Dinet,
Ackein, Boutet de Monvel ou encore Roubt-
zoff, le chapitre Art moderne & contempo-
rain, qui présentera des artistes qui ont
marqué le XXe siècle, au Maroc et dans le
monde : Chaïbia, Melehi, Gharbaoui ou en-
core El Glaoui ainsi que Chagall, Picasso, Ma-
tisse ou Miró et l’Art contemporain africain
qui présentera une sélection d’artistes mo-
dernes établis et de la scène contemporaine,
indique Artcurial Maroc dans un communi-
qué. 

Actuellement présentées dans le Musée
Mohammed VI à Rabat, des photographies de
Malick Sidibé et Seydou Keïta seront offertes
à la vente, fait savoir la même source, qui note
que l’exposition à la Mamounia aura lieu du
26 au 30 décembre, jour de la vente aux en-
chères.  "Nous sommes très heureux de reve-
nir dans ce magnifique écrin qu’est la
Mamounia pour cette nouvelle session d’un
Hiver marocain.

Pour Majorelle et ses contemporains, cette
session dévoilera des oeuvres rares et histo-
riques de Boutet de Monvel, Ackein, Dinet et
Majorelle", a fait savoir Olivier Berman, direc-
teur d'Artcurial Maroc, cité dans le communi-
qué. "L'art moderne et contemporain réunit
des artistes de différents horizons dans un
même catalogue. Ils sont marocains tels que
Chaïbia et Melehi, africains à l’exemple
d’Aboudia ou encore Sidibé et enfin Chagall,
Picasso, Matisse et Miró. Ils sont pour la pre-
mière fois présentés dans une vente aux en-
chères au Maroc", a-t-il dit. 

Art & culture

L'acteur et réalisateur américain
Sean Penn se trouve à Kiev où il
est en train de tourner un docu-

mentaire sur l'invasion lancée par la Rus-
sie, a annoncé jeudi la présidence
ukrainienne. 

Sean Penn a été photographié parmi
les participants d'une conférence de
presse du gouvernement à Kiev et on peut
le voir rencontrer le président Volodymyr
Zelensky dans une vidéo publiée sur le
compte Instagram du chef  de l'Etat ukrai-
nien.  "Le réalisateur est venu à Kiev spé-
cialement pour enregistrer tous les
événements qui se déroulent en Ukraine
et en tant que documentariste pour dire
au monde la vérité sur l'invasion de notre

pays par la Russie", déclare un message ré-
digé en ukrainien sur la page Facebook
des services présidentiels. "Aujourd'hui,
Sean Penn fait partie de ceux qui soutien-
nent l'Ukraine en se trouvant en Ukraine.
Notre pays lui est reconnaissant pour une
telle manifestation de courage et d'honnê-
teté", ajoute ce message. 

Les services de M. Zelensky ajoutent
que l'artiste américain fait preuve d'un
courage "qui fait défaut à beaucoup d'au-
tres, particulièrement les hommes poli-
tiques occidentaux".

 Sean Penn s'était déjà rendu en
Ukraine en novembre dernier et avait ren-
contré des militaires.  Agé de 61 ans, l'ac-
teur aux deux Oscars - pour "Harvey

Milk" et "Mystic River" - tourne un docu-
mentaire pour les studios Vice, selon la
chaîne NBC News.  Sollicités par l'AFP, ni
Vice ni les représentants de Sean Penn
n'avaient réagi jeudi après-midi.

 Sa visite à Kiev coïncide avec le dé-
clenchement par l'armée russe d'une opé-
ration militaire de grande ampleur en
territoire ukrainien, avec tirs d'obus et de
missiles près de nombreuses villes du
pays, avec des combats aux portes de la
capitale.  Sean Penn a par le passé suscité
des controverses avec ses engagements
politiques ou dans des sujets d'actualité,
notamment après son interview du par-
rain de la drogue mexicain, Joaquin "El
Chapo" Guzman, alors qu'il était en fuite.

Sean Penn en Ukraine pour réaliser
un documentaire sur l'invasion russe



Pendant dix ans, elle a incarné le rôle de
Monica Geller dans la sitcom américaine

Friends, un rôle qui l'a propulsée au rang de
star du petit écran. Mais Courteney Cox s'est
également illustrée au cinéma, en campant la
journaliste Gale Weathers dans la saga hor-
rifique Scream. Un rôle qu'elle a d'ailleurs
tout récemment repris dans le cinquième
volet de la franchise, Mais aujourd'hui, après
avoir cartonné dans la série tragi-comique
Cougar Town, pour laquelle elle a été nom-
mée aux Golden Globes en 2010, la comé-
dienne s'apprête à réapparaître dans une série
en tant qu'héroïne ! Dès le 6 mars, les abon-
nés à la plateforme de streaming Starzplay
pourront en effet la découvrir dans la série
Shining Vale, une comédie dramatique et
horrifique. Elle y campera le rôle de Pat

Phelps, une écrivaine qui a connu un succès
retentissant après la publication de son
roman torride sur l'émancipation des
femmes, mais qui peine à retrouver l'inspira-
tion...

Dans cette première saison de huit épi-
sodes, Pat et son mari Terry tentent déses-
pérément de sauver leur mariage, entaché par
l'infidélité récente de la romancière. Ils déci-
dent donc de changer de vie et de s'installer
dans un vieux manoir victorien de Shining
Vale, dans le Connecticut, accompagnés de
leurs deux adolescents blasés et en guerre
contre leurs parents. Pressée par son éditrice
d'écrire un deuxième roman, Pat fait face au
fameux syndrome de la page blanche. Et
l'apparition de phénomènes inexpliqués dans
la maison ne va pas arranger son cas. En

effet, un beau jour, la mère de fa-
mille voit apparaître à sa fenêtre le
fantôme de Rosemary, une femme
mystérieuse habillée dans un style
tout droit venu des années 50. Un
esprit qu'elle sera la seule à aperce-
voir, et qui viendra fréquemment
lui rendre visite... Pour tenter de
prendre possession de son corps.

Créée par Sharon Horgan et
Jeff  Astrof, Shining Vale réussit,
dès la bande-annonce, à installer
une atmosphère d'épouvante tout
en y saupoudrant des ressorts co-
miques et des péripéties extrava-
gantes. Au casting, on trouvera
Greg Kinnear (Little Miss Suns-
hine, The Kennedys), Mira Sorvino
(Hollywood, The Expecting) ou
encore Sherilyn Fenn (Twin Peaks).

Courteney Cox annonce son
grand retour à la télévision !

   

    
      

Adele rafle la mise aux Brit Awards

Ed Sheeran en tournée 
Ed Sheeran a annoncé les détails de quelques concerts qu'il donnera avant de se lan-

cer dans sa tournée britannique et européenne plus tard cette année. 
Le chanteur se produira deux fois à Brighton, puis cinq fois à Londres. Les billets

sont d'ores et déjà disponibles. 
S'exprimant au sujet de ces nouvelles dates, l'artiste a déclaré : "Je vais donner

quelques concerts pour célébrer ma tournée dans les semaines qui arrivent. Ce seront
des concerts très intimes qui me permettront d'essayer toutes mes nouvelles chansons
avant de les emmener dans des stades. Certains soirs, je ferai des erreurs. Mais c'est pour
ça que ça sera amusant." 

Par ailleurs, Ed a récemment sorti un remix de "Bad Habits" avec Bring Me The
Horizon. Ed avait déjà évoqué son alchimie avec le groupe la semaine dernière, après
leur performance sur la scène des BRIT Awards, confirmant qu'ils ont également l'in-
tention de sortir un duo original ensemble. 

S'adressant au Daily Star, le chanteur britannique a confié que se produire avec le
groupe avait été un "rêve" et qu'ils avaient décidé "d'écrire une chanson ensemble." 

"J'ai contacté Oli Sykes et on devait écrire un morceau ensemble mais la pandémie
nous a empêchés de le faire", a-t-il expliqué. "On se parle depuis longtemps. Etrange-
ment, c'est le genre de musique que j'écoutais étant petit."

La chanteuse Adele a raflé trois prix, dont celui
du très convoité "meilleur album de l'année" lors
de la cérémonie des Brit Awards qui s'est tenue ré-
cemment à Londres avec, pour la première fois, la
fin des catégories "homme" et "femme".

La star britannique a été récompensée pour son
quatrième album studio, 30, et a également rem-
porté le prix de la chanson de l'année avec son tube
Easy On Me, ainsi que celui d'artiste de l'année.

Le titre 30 est une référence à l'âge d'Adele
quand elle a commencé à élaborer ce disque il y a
trois ans, alors qu'elle était en plein divorce: "Je
comprends pourquoi ils ont changé le nom de ce
prix mais j'aime vraiment être une femme, une ar-
tiste féminine, réellement", a-t-elle confié sous les
applaudissements, dans la salle londonienne, com-
ble, de l'O2 Arena.

Les Brit Awards - trophées britanniques de la
musique pop - ont supprimé les catégories genrées

afin de distinguer les artistes "uniquement pour leur
travail et leur musique plutôt que pour la façon
dont ils choisissent de s'identifier ou la façon dont
les autres peuvent les percevoir", ont expliqué les
organisateurs. L'artiste britannique Sam Smith, qui
se considère comme non-binaire (ne s'identifie ni
au genre masculin ni au féminin), n'avait pas
concouru en 2021 aux Brit Awards car aucune ca-
tégorie ne lui correspondait. "Je ne peux pas croire
qu'une ballade au piano ait gagné contre tant de
bonnes chansons", a par ailleurs déclaré Adele,
après avoir reçu son prix de la chanson de l'année,
face à des concurrents comme A1 & J1, Central
Cee, Glass Animals et KSI.

Ed Sheeran, star britannique de la pop, a quant
à lui remporté le prix d'auteur-compositeur de l'an-
née et la jeune Américaine Olivia Rodrigo a été
couronnée pour la chanson internationale de l'an-
née avec Good For You.



45.000 fans autorisés à assister
à 3 concerts de BTS 
Le groupe sud-coréen de K-pop Bangtan Boys (BTS) a été autorisé à organiser trois

concerts en mars prochain à Séoul avec un total de 45.000 fans.
Ces trois concerts marqueront les plus grands événements du genre avec du public

en Corée du Sud depuis le début de la pandémie du nouveau coronavirus.
Ainsi, le ministère de la Culture, du Sport et du Tourisme sud-coréen a autorisé

le boys band à se produire devant 15.000 spectateurs à chacun des trois concerts qui
auront lieu au stade olympique de Jamsil, dans le sud-est de Séoul.

Le septuor donnera trois concerts intitulés «BTS Permission To Dance On Stage
– Seoul» les 10, 12 et 13 mars. Ce seront les premiers concerts du groupe avec du pu-
blic dans le pays en environ deux ans et demi.

Le dernier concert hors ligne du groupe en Corée remonte à octobre 2019, dans
le cadre de la tournée mondiale «Love Yourself  : Speak Yourself».

Pour les fans qui ne pourront pas assister aux concerts en présentiel, l’événement
du 12 mars pourra être suivi grâce à un «Live Viewing» dans des cinémas à travers le
monde. La Corée du Sud a commencé à permettre de nouveau des concerts en pré-
sentiel en novembre 2021, dans le cadre de la politique «vivre avec le Covid». A l’heure
actuelle, les concerts sont plafonnés à 50% de la capacité ou 4.000 spectateurs pour
les salles couvertes pour respecter la distanciation physique.

Tous les spectateurs devront présenter une preuve de vaccination contre le Covid-
19 ou un résultat négatif  d’un test PCR.
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Rihanna promet qu'elle n'a pas
tourné son dos à la musique 
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Après avoir annoncé qu'elle attend
son premier enfant, Rihanna vient
de promettre à ses fans qu'elle sor-

tira bientôt de nouvelles chansons. 
Le dernier album de la star remonte à

"Anti", qui est paru en 2016, et la star a dés-
ormais laissé entendre qu'elle sortira bientôt
de nouveaux sons. 

En conversation avec Entertainment
Weekly, Rihanna a déclaré au sujet de sa
grossesse : "C'est exaltant et j'en profite". 

La star a ajouté qu'elle adore actuelle-
ment les donuts pour assouvir son appétit
de femme enceinte. 

Concernant sa musique, l'artiste a pour-

suivi : "Chaque chose en son temps mais
vous entendrez un jour de nouvelles chan-
sons." 

Quand le journaliste lui a demandé si
elle chantera des berceuses sur son prochain
album, la star a plaisanté en répondant :
"Mes fans me tueraient s'ils avaient attendu
si longtemps pour une berceuse". 

Pour rappel, Rihanna attend son premier
enfant avec son compagnon, le rappeur
américain A$AP Rocky. En mai dernier, le
rappeur a confirmé sa romance avec l'inter-
prète de "Umbrella" après plusieurs années
de rumeurs concernant leur relation.

Le N.1 mondial Novak Djokovic,
pour son retour à la compéti-

tion à Dubaï un mois après son ex-
pulsion de Melbourne, a avoué avoir
essayé de "ne pas regarder" la finale
de l'Open d'Australie remportée par
Rafael Nadal, un "combattant in-
croyable".

"La finale de l'Open d'Australie,
j'essayais de ne pas la regarder, mais
j'avais ma famille qui regardait, tout
le monde, ma femme, mes enfants,
donc je devais la suivre", a t-il avoué
en conférence de presse .

En janvier, sa participation à
Melbourne avait été annulée au
terme d'un long bras de fer avec les
autorités australiennes car il n'était
pas vacciné contre le coronavirus.
Ce qui l'a empêché de défendre son
titre et d'obtenir un 21e trophée ma-
jeur, finalement décroché par son
rival Rafael Nadal.

"Mais félicitations à Rafa. C'est

une performance incroyable. C'est
un combattant incroyable", a t-il
ajouté. "Je ne veux rien enlever à sa
victoire même si je n'ai pas parti-
cipé. Bien sûr, ce n'était pas agréable
pour moi de quitter le pays comme
ça et de regarder le tournoi de loin".

Le nonuple vainqueur de l'Open
d'Australie sait néanmoins que sa ré-
putation a pris un coup, lui qui est
allé jusqu'à consulter des profes-
sionnels en relations publiques pour
comprendre sa situation, qui a dé-
passé le cadre du sport pour s'éten-
dre à la politique.

"Evidemment, il n'y a pas eu
beaucoup d'articles positifs sur
toute cette situation au cours du
dernier mois. Je pense que les
choses sont peut-être en train de
changer. Je l'espère. Mais je com-
prends qu'il y ait encore des spécu-
lations et que les gens s'interrogent",
a-t-il dit.

Djokovic a essayé de ne pas regarder la finale de l'Open d'Australie















Le FC Barcelone a obtenu son
ticket pour les huitièmes en dominant
Naples (4-2) contrairement au Borussia
Dortmund, qui n'a pas su refaire son
retard face aux Glasgow Rangers (2-2),
jeudi en barrages retour de la Ligue Eu-
ropa.

Les Barcelonais n'ont laissé aucun
espoir à Naples grâce à un début de
match prolifique avec deux buts : l'un
de Jordi Alba (8e) et l'autre de Frenkie
de Jong (13e).

A Naples, le stade Diego Armando
Maradona a frissonné avec le penalty
transformé par Insigne (22e), dans une
confrontation entre les deux clubs liés
à la figure du "Pibe de oro".

Mais le Barça de Xavi, en pleine re-
naissance, a poursuivi sa démonstration
par l'intermédiaire de l'expérimenté
Gérard Piqué (45e) et de la recrue du
dernier mercato Pierre-Emerick Auba-
meyang (59e).

Autre club européen prestigieux,

le Borussia Dortmund a vécu une soi-
rée très différente, en Ecosse, après un
naufrage lors du match aller (4-2).

Les coéquipiers du buteur star Er-
ling Haaland, toujours absent en raison
de problèmes musculaires ont été tenus
en échec (2-2).

Les Allemands subissent une nou-
velle élimination, deux mois après celle
vécue en coupe d'Allemagne en hui-
tièmes de finale.

Dans le premier choc de la soirée,
le FC Porto s'est qualifié pour les hui-
tièmes en tenant en échec la Lazio de
Rome (2-2), après avoir remporté le
match aller (2-1). Les Italiens ont lancé
la rencontre avec Immobile (19e), avant
d'encaisser deux buts (31e, 68e), et de
se réveiller en toute fin de match par
Cataldi (90e+5).

Autre cador de la compétition, le
Séville FC, qui poursuit son parcours
malgré sa défaite face au Dynamo Za-
greb (1-0). Les Espagnols, sérieux pré-

tendant à la victoire finale, avaient pris
suffisamment d'avance lors du match
aller en Andalousie (3-1).

Le RB Leipzig, demi-finaliste de la
Ligue des champions en 2020, a validé
son ticket pour les huitièmes face aux
Basques de la Real Sociedad (3-1), avec
une reprise de Willi Orban après un pe-
nalty arrêté (39e), une frappe puissantes
sous la transversale d'Andre Silva (59e)
et un penalty d'Emil Forsberg (89e).

Dans les autres principaux
matches du jour, l'Atalanta a validé
tranquillement son ticket en dominant
l'Olympiakos (3-0), comme le Bétis Sé-
ville face au Zenit Saint-Pétersbourg (0-
0) et le Sporting Braga face au FC
Sheriff  aux tirs au but (2-0, 3-0 aux t. a.
b.).

Les barragistes victorieux retrou-
veront en huitièmes de finale les huit
équipes directement qualifiées après les
phases de groupes, dont les deux clubs
français Lyon et Monaco.

Sport
L’aventure se poursuit pour le Barça en Ligue Europa

   

Le Championnat d'Espagne réserve un choc de
Sévillans dimanche, tandis que Manchester

City tentera, en Angleterre, de creuser l'écart en
tête de la Premier League, comme l'AC Milan, en-
gagé dans un duel à distance avec l'Inter.

En Espagne, c'est week-end de derbys! Le
Real Madrid, qui a creusé un petit écart en tête de
Liga (six points d'avance sur le Séville FC, 2e, et
11 sur le Betis, 3e), se déplace chez son voisin du
Rayo Vallecano samedi (18h30) pour la 26e jour-
née de Liga, dix jours avant son 8e de finale retour
de C1 décisif  au Bernabéu contre le Paris Saint-
Germain, le 9 mars.

Et les Madrilènes pourraient augmenter le
fossé qui les sépare du reste du championnat. Car
dimanche (16h15), toute l'Espagne aura les yeux
braqués sur le derby andalou entre le Séville FC
(2e, 51 pts) et le Betis Séville (3e, 46 pts), plus d'un
mois après le derby de Coupe du Roi qui avait dû
être interrompu en raison d'un lancer d'objet de-
puis les tribunes (le 15 janvier au stade Benito-Vil-
lamarin). Pour ces retrouvailles, le Séville FC devra
composer sans Jules Koundé (suspendu après son
carton rouge lors du nul 1-1 contre l'Espanyol di-
manche), ni Lucas Ocampos (suspendu pour un
5e carton jaune), ni Anthony Martial (blessé), et
devra surtout se méfier du Betis de Nabil Fekir,
l'équipe en forme depuis janvier en Espagne.

Le FC Barcelone, pour sa part, recevra di-
manche soir (21h00) au Camp Nou l'Athletic Bil-
bao.

Liverpool étant privé de Championnat par la
finale de la Coupe de la Ligue, dimanche, contre
Chelsea, Manchester City aura l'occasion de re-

prendre un peu d'air en tête du classement lors de
la 27e journée de Premier League.

Pour cela, il faudra aller l'emporter, samedi à
18h30, à Everton (16e) qui ne semble pas encore
avoir trouvé son rythme de croisière sous les or-
dres de Frank Lampard.

Parmi les autres matches à suivre, la victoire
sera impérative pour Manchester United, qui re-
çoit le relégable Watford, samedi à 16h00, s'il veut
défendre sa 4e place qualificative pour la Ligue des
champions.

Après les déclarations très moroses d'Anto-
nio Conte à la suite de la défaite à Burnley (1-0)
mercredi, la 4e en 5 journées pour les Spurs, on
guettera aussi, samedi à 13H30, la réaction de Tot-
tenham à Leeds, étrillé par les Reds (6-0) et dés-
ormais pleinement engagé dans la lutte contre la

relégation.
Avant de se retrouver pour un nouveau derby

mardi, en demi-finale aller de la Coupe d'Italie,
l'AC Milan et l'Inter reprennent leur duel à dis-
tance pour la tête de la Série A.

Les Rossoneri, toujours leaders avec deux
points d'avance (mais un match de plus), accueil-
lent l'Udinese (16e).

Les Nerazzurri, à l'arrêt avec un seul point
pris lors des trois derniers matches (et une défaite
à domicile contre Liverpool en C1), vont essayer
de se refaire une santé chez le 19e, le Genoa, dont
la seule victoire de la saison remonte au 12 sep-
tembre.  Naples (3e), lui aussi à deux points de
Milan, va tenter de ne pas perdre trop de plumes
sur le terrain de la Lazio (6e), nouveau gros ren-
dez-vous prévu trois jours seulement après le bar-

rage retour de la Ligue Europa contre le FC Bar-
celone, ce jeudi soir.

La Juventus (4e), qui reste sur deux nuls, et
l'Atalanta Bergame (5e), sans victoire depuis cinq
matches, doivent, eux, rapidement retrouver la vic-
toire, respectivement à Empoli (13e) samedi et à
domicile contre la Sampdoria (14e) lundi.

Depuis trois semaines, Dortmund attend le
retour de son buteur prodige Erling Haaland,
blessé aux adducteurs... Le Norvégien de 21 ans a
repris l'entraînement en début de semaine avec
l'équipe réserve, mais il n'était toujours pas apte
jeudi soir pour jouer en Ligue Europa à Glasgow
contre les Rangers.

Le Borussia, deuxième à six points du Bayern,
aurait pourtant bien besoin de son canonnier pour
assurer dimanche contre Augsbourg (17h30) et
espérer continuer à menacer les champions en
titre.

Munich, de son côté, est en panne de capi-
taine. Manuel Neuer, opéré du genou récemment,
a recommencé à courir cette semaine, mais aucune
date n'a été donnée pour son retour.

Samedi à Francfort (18h30), le "capitaine-bis"
Thomas Müller sera également absent, après avoir
été testé positif  au Covid cette semaine.

Depuis la défaite surprise en championnat
contre Bochum 4-2 le 12 février, le Bayern n'a pas
réussi à s'imposer en Ligue des champions à Salz-
bourg (1-1, but à la dernière minute de Kingsley
Coman) et a livré une prestation décevante la se-
maine dernière contre la lanterne rouge Fürth,
malgré un score flatteur de 4-1 obtenu en fin de
match.

Tour d'Europe des stades

Face-à-face sévillan et duel à distance milanais



     
     

    
      

     
       

    
       
      

       
  

     
     
     

     
      

       
    

   
       
   
 

   

      
      

     
     

     
     
  

    
     

     
  

      
       

       
     
      

     
      

       
 

     
     
      

     

      
    

   
     

      
      

      
       
     
     

     
   

     
    

     
     

       
         

   
      
    

      
   

Les douze équipes qualifiées à la
phase finale de la Coupe

d’Afrique des nations féminine
(CAN 2022) prévue du 2 au 23 juillet
au Maroc, sont désormais connues.

Ainsi, l'équipe nationale féminine
du Togo s’est qualifiée aux dépens du
Gabon (2-1), tandis que le Cameroun
et le Nigeria se sont qualifiés après
avoir battu respectivement la Gambie
et la Côte d’Ivoire.

L’équipe tunisienne a décroché
son ticket pour la phase finale malgré
sa défaite 3-2 face à la Guinée équa-
toriale à la faveur de sa victoire à l’aller
(5-0), tandis que l’Algérie a été élimi-

née par l’Afrique du Sud.
Le Sénégal, le Botswana, le Bu-

rundi, l’Ouganda, le Burkina Faso et
la Zambie ont déjà assuré leur parti-
cipation à la phase finale de la CAN
féminine Maroc 2022. 

La sélection marocaine féminine
A entame un stage de préparation à
Malte en prévision de cette compéti-
tion. Le Onze national dispute la
compétition "VisitMalta Women’s
International Tournament", organi-
sée par la Fédération maltaise de la
discipline qui sert d’étape prépara-
toire à la CAN sous la houlette du
coach Reynald Pedros.

L'Association Sportive des FAR
s'est inclinée face à la Renais-

sance de Berkane sur le score de 2
buts à 1 pour le compte de la 18e
journée de la Botola Pro D1, jeudi au
stade municipal de Berkane.

La RSB a ouvert la marque à la
11e minute sur un penalty signé Cha-
drack Lukombe, avant de doubler la
mise par  Youssef  El Fahli à la 78e
minute. L'AS FAR a réduit l'écart à
la 84e minute par Reda Slim.

À la suite de ce match, la Renais-
sance de Berkane se hisse à la troi-
sième place du classement avec 28
points, tandis que le club rbati, 25
points, occupe la  quatrième place.

Lors de la prochaine journée de
Botola, l'AS FAR jouera à domicile
face au Difaâ d'El Jadida, tandis que
les Oranges évolueront à l'extérieur
face au Hassania d'Agadir.

Il convient de rappeler que les

autres matches comptant pour cette
18ème  journée s’étaient achevés sur
les résultats suivants : DHJ-SCCM :
0-0, FUS-MAS : 1-1, RCOZ-CAYB
: 0-0, MCO-OCS : 3-1, IRT-OCK :
0-2, JSS-Raja : 0-1 et WAC-HUSA :
0-2. 

Botola Pro D1
Voici le programme de la 19è

journée de la Botola Pro D1 de foot-
ball:

Samedi 
16h00 : MAS-MCO    
18h00: OCK-JSS    
Dimanche 
16h00: AS FAR-DHJ    
Mardi 1er mars
18h15: CAYB-WAC    
20h30: Raja-IRT    
Mercredi 2 mars
20h00: HUSA-RSB   
A noter que les matches OCS-

FUS et SCCM-RCOZ devaient être
disputés vendredi.

Championnat D2
Voici le programme de la 21è

journée de la Botola Pro D2 de foot-
ball:

Vendredi 
OD-CJBG
TAS-MAT
Samedi 
RAC-UTS   
JSM-RCAZ
SM-RBM
ASS-USMO
CAK-IZK
KACM-WAF
A noter que les matches OD-

CJBG et TAS-MAT devaient avoir
lieu vendredi. Quant au coup d’envoi
de l’ensemble des rencontres, il sera
donné à partir de 15h30.
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Après le Raja qui a ouvert le bal
vendredi en recevant le Horoya
Conakry de Guinée (groupe

B), le Wydad croisera le fer, ce samedi
à partir de 20 heures au Complexe
sportif  Mohammed V de Casablanca,
avec  son homologue égyptien du Za-
malek pour le compte de la 3ème jour-
née de la phase de poules (groupe D)
de la Ligue des champions d’Afrique.

Une opposition de grande impor-
tance pour les Rouges qui pourront
compter après une longue absence  sur
leur public qui retrouvera les gradins du
stade. Un retour autorisé par le gouver-
nement  « en application des disposi-
tions juridiques relatives à la gestion de
l’état d’urgence sanitaire et selon les re-
commandations du Comité scientifique
et technique et en tenant compte des
évolutions positives de la situation épi-
démiologique nationale ». A ce propos
toujours, le come-back du public pour
ce qui est de la compétition continen-
tale a eu lieu «suite aux intenses
contacts effectués par le président de la
FRMF, Fouzi Lekjaa, avec les respon-
sables de la Confédération africaine de

football (CAF) », rapporte le site de la
FRMF.

Pour ce match, le WAC, qui tra-
verse une mauvaise passe, concédant
une défaite en championnat à la maison
devant le HUSA et une autre lors de la
précédente journée de la C1 à Luanda
face à Petro Atletico, est sommé de re-
lancer sa machine contre un adversaire
cairote au grand complet, comptant par
là même dans ses rangs deux ex-Wyda-
dis, Achraf  Bencharki et Mohamed
Ounnajem. La partie ne sera pas une
simple sinécure pour les protégés de
Walid Regragui convaincus que seule la
victoire arrangera les affaires du club en
vue de conforter sa place et d’entrevoir
la phase retour des éliminatoires dans
de bonnes dispositions, sachant qu’au
cours de ce second acte, le WAC se
produira une seule fois à la maison de-
vant Petro Atletico et aura à se déplacer
en deux temps au Caire pour jouer le
Zamalek et à Lunda pour affronter Sa-
grada. Ce club angolais qui ferme la
marche du groupe se mesurera ce sa-
medi à Petro, sacré leader qui a montré
de belles choses face au Zamalek et au

Wydad.
En Coupe de la Confédération, la

RSB, tout comme les clubs casablan-
cais, sera soutenue par son public di-
manche à 20 heures au stade municipal
de Berkane, lors de son match face à la
formation tanzanienne de Simba
comptant pour la troisième journée du
groupe D.

L’équipe berkanie qui a sombré
lors de sa dernière virée à Cotonou, cé-
dant le pas sur le large score de 3 buts
à 1 face à l’ASEC Mimosas de Côte
d’Ivoire, n’aura pas droit à l’erreur. Le
coach du club, Florent Ebengue, sous
les feux des critiques depuis un bon
bout de temps, est tenu de mener ses
poulains à bon port au terme de cette
confrontation qui sera sifflée par un
trio d’arbitrage ghanéen.

Pourvu que la pression débouche
sur un tournant positif  à même d’aider
le club berkani à retrouver la pole posi-
tion et, surtout, ne pas se faire distancer
par un ASEC outillé pour remporter
loin de ses bases son match dominical
contre l’US. Gendarmerie du Niger.

Mohamed Bouarab    

CAN féminine Maroc-2022

Les 12 équipes qualifiées à
la phase finale connues

La RSB surclasse l’ASFAR

Fouzi Lekjaa : Toutes les mesures seront prises pour assurer le retour des supporters aux stades

Coupes africaines des clubs

Le Wydad et la RSB sommés de secouer le cocotier

Le président de la Fédération Royale marocaine de football
(FRMF), Fouzi Lekjaa, a affirmé, jeudi à Rabat, que toutes les

mesures nécessaires seront prises, en concertation avec les diri-
geants des clubs, afin d’assurer un retour réussi des supporters dans
les stades. Dans une déclaration à la presse à l'issue d'une réunion
avec le chef  du gouvernement, Aziz Akhannouch, le président de
la FRMF a souligné que "tout le monde attendait le retour des sup-
porters aux stades et aussi à toutes les manifestations sportives (...)
car, argue-t-il, on ne peut concevoir des stades sans public", notant
que les équipes nationales, notamment celles qui participent aux
compétitions continentales, bénéficieront du soutien des suppor-
ters, à l’instar du Onze national qui disputera un match décisif  en

mars prochain pour le compte du Mondial du Qatar 2022.
Le retour des supporters dans les tribunes "sera un évènement

historique après la pandémie, et va nous permettre de revivre les
fêtes et les joies sportives", a conclu le président de la FRMF. Fouzi
Lekjaa a appelé les présidents des clubs et les responsables à assu-
mer leur responsabilité pour redonner vie aux stades et donner
ainsi une image civilisée du ballon rond marocain, suite à la décision
relative au retour du public dans les stades.

Lors d’une réunion par visio-conférence du Comité directeur
de la FRMF, M. Lekjaa a appelé les présidents des clubs à se réunir
avec les supporters et les autorités compétentes en prévision du
retour du public dans les stades, a indiqué jeudi l’instance fédérale

dans un communiqué.
Au début de cette réunion, le président de la FRMF a rappelé

les obstacles auxquels ont fait face les clubs en l’absence du public
dans les stades en raison de la pandémie de Covid-19, saluant les
efforts des médias en matière de promotion du football national,
a souligné la même source.

Il a, par ailleurs, rappelé que le gouvernement marocain a dé-
cidé d’autoriser le retour du public dans les stades en application
des dispositions juridiques relatives à la gestion de l’état d’urgence
sanitaire et selon les recommandations du Comité scientifique et
technique et en tenant compte des évolutions positives de la situa-
tion épidémiologique nationale.

Aziz El Amri débarque au Raja
Après le limogeage du technicien belge Marc Wilmots, le Raja de

Casablanca vient de s’attacher les services du cadre marocain Aziz El
Amri. Celui-ci n’a pas rejoint le Raja en tant qu’entraîneur mais en qua-
lité de conseiller technique du président du club.



Portant masque et cuirasse, An-
tonela, 11 ans, tente de réaliser
une touche dans le patio de la

maison de Kelvin Caña, frère du
champion olympique à l'épée Ruben
Limardo, à Ciudad Bolivar, ville encla-
vée du centre-est du Venezuela, célè-
bre pour ses escrimeurs.

Dans un pays qui traverse une
crise économique sans pareille depuis
2013, Kelvin, orphelin élevé dans la
famille de Limardo, lutte pour entre-
tenir la tradition de l'escrime à Ciudad
Bolivar; 10 ans après le titre de son
frère couronné en 2012 à Londres.

Limardo était alors devenu le pre-
mier champion olympique d'escrime
latino-américain depuis les Cubains
Ramon Fonst et Manuel Dionisio
Diaz sacrés à Saint-Louis en...1904.

"Les pistes, le matériel, j'en ai parlé
avec Ruben et il me les a prêtés" ra-
conte Caña, 35 ans, qui a fait partie de
l'équipe olympique vénézuélienne aux
Jeux de Rio-2016.

"Je les soutiens les yeux fermés!
Avec du matériel sportif, des aides
pour des déplacements à des compé-
titions, des dons", assure Limardo de-
puis Lodz en Pologne, son centre
d'entraînement, où il vit depuis près de
20 ans.

"Il y a beaucoup d'enfants pauvres
dans le quartier. C'est un projet qui
peut grandir à l'avenir", souligne Li-
mardo, 36 ans, qui continue à tirer à
haut niveau et se prépare pour ses 5e
Jeux olympiques à Paris.

A Ciudad Bolivar, on est loin des
Coupes du monde et des grands
championnats.

Caña accueille une cinquantaine
d'enfants de 5 à 20 ans dans sa propre
maison, disposant les pistes dans une
cour intérieure.

A quelques minutes de là, le gym-
nase Jesus "Chuchú" Gruber, qui
porte le nom d'un fleurettiste olym-
pique vénézuélien, vice-champion pa-
naméricain en 1959 à Chicago, est en
ruines, envahi par les mauvaises
herbes.

C'est pourtant là que s'entraînait
Ruben Limardo avant qu'il ne s'envole
pour Lodz et une carrière exception-
nelle (champion olympique 2012,
vice-champion du monde 2013 et
2018, plusieurs fois champion pana-
méricain, champion du monde junior
en 2005).

Ses frères Francisco et Jesus Li-
mardo, qui ont remporté des médailles
aux Jeux panaméricains, ont aussi fait
leurs armes à Ciudad Bolivar.

"Le gymnase a été détruit par les
vandales et pillé par les ferrailleurs" qui
ont pris" tout ce qui pouvait l'être", re-
grette Caña, qui doit aussi composer
avec l'absence d'aides publiques, sup-
primées avec la crise.

"Ici dans l'Etat de Bolivar, ça fait
des années qu'aucun athlète n'a de
bourse. Personne, personne. Aucun
entraîneur n'est payé", dit Caña, dont
les dernières subventions reçues da-
tent de 2013.

Kelvin Caña a commencé à don-
ner des cours chez lui quand les auto-
rités ont fermé les gymnases en raison
de la pandémie de coronavirus en
2019.

"Pour moi, l'escrime, c'est se dé-
tendre et apprendre", explique Anto-
nela Dominguez. "Une amie m'a dit
qu'il y avait des cours et m'a proposé
d'y aller avec elle".

Les enfants donnent 5 dollars par
mois, notamment pour les déplace-
ments aux compétitions et le prêt du
matériel.

"C'est magnifique, parce que
comme ça les enfants ont un sport à
pratiquer", se réjouit Betina Ledezma,
maman de Leonela, 8 ans. "Quand elle
a essayé pour la première fois, elle m'a
dit +maman! j'adore ça!+"

Expresso

Tarte 
aux
fruits

Ingrédients : 
250g Farine
1cuil. à soupe Rase
150g Beurre mou
60g Sucre
1Oeuf
2Jaunes
1cuil. à café Vinaigre balsamique
150g Framboises
150g Groseilles
100g Cassis
25cl Lait
50g Sucre
5cl Sirop de sucre
1pincée Sel
Beurre
Farine pour les moules
Calories = Moyen
Préparation : 
Versez la farine sur le plan de travail. Ajou-

tez le beurre en parcelles et le sucre. Travaillez
du bout des doigts jusqu’à obtention d’un mé-
lange sableux. Creusez une fontaine au centre,
mettez-y l’œuf et le vinaigre balsamique. Travail-
lez avec la paume de la main jusqu’à obtention
d’une pâte homogène.

Formez une boule, entourez-la de film ali-

mentaire et placez au frais pendant 1 heure.
Préchauffez le four th. 7 (210 °C). Beurrez

et farinez un moule à tarte. Etalez la pâte d’une
épaisseur de 3 mm environ sur un plan de travail
fariné. Garnissez-en le moule. Piquez le fond
avec une fourchette et recouvrez la pâte de pa-
pier sulfurisé. Remplissez de haricots secs et en-
fournez. Faites cuire « à blanc » pendant 25
minutes environ.

Sortez le fond de tarte du four, retirez le pa-
pier sulfurisé et les haricots secs et laissez refroi-
dir.  Pendant ce temps, préparez la crème
pâtissière : versez le lait dans une casserole et
portez à ébullition. Pendant ce temps, fouettez
les jaunes d’œufs avec le sucre.

Ajoutez la cuil. à soupe de farine et fouettez
bien. Versez une petite louche de lait bouillant
dans le mélange en fouettant.

Transvasez le tout dans la casserole et faites
cuire doucement jusqu’à épaississement. Versez
la crème dans un saladier et laissez refroidir com-
plètement.

Versez la crème refroidie dans le fond de
tarte et étalez-la en une couche régulière. 

Répartissez les fruits rouges sur la tarte et
badigeonnez-les de sirop de sucre au pinceau. 

Servez rapidement.

Les entreprises du luxe ont affiché en 2021 une
forme insolente et entendent maintenir leurs marges
en 2022 malgré des coûts en hausse dans un contexte
inflationniste, ce qui devrait induire des augmentations
de prix.

Les géants du luxe ont annoncé des résultats fi-
nanciers sur 2021 dépassant, parfois largement, ceux
d'avant-pandémie, grâce notamment au dynamisme
des ventes en Asie et aux Etats-Unis.

Le numéro un mondial LVMH a battu tous les re-
cords avec 64 milliards d'euros de chiffre d'affaires, soit
10 milliards de plus qu'en 2019 et un bénéfice net bon-
dissant à 12 milliards d'euros contre 7,8 milliards en
2019.

Kering (Gucci, Yves Saint Laurent, Bottega Ve-
neta) dépasse ses ventes d'avant-pandémie à 17,6 mil-
liards d'euros en 2021 avec un bénéfice net de 3,17
milliards d'euros et Hermès frôle les 9 milliards d'euros
de ventes avec un bénéfice net supérieur de près d'un
milliard à celui d'avant-pandémie à 2,44 milliards.

Le groupe suisse Richemont, propriétaire de Car-
tier, qui publie ses résultats en décalé, a lui aussi an-
noncé mi-janvier pour son troisième trimestre des
ventes en hausse de 38% par rapport au même trimes-
tre de 2019 à 5,6 milliards d'euros.

Cette bonne santé financière n'a pas étonné les
analystes. Dans son étude annuelle parue en novembre,
le cabinet Bain and Company estimait que "le marché
des produits de luxe personnels pourrait atteindre 360
à 380 milliards d'euros d'ici 2025, avec une croissance
soutenue de 6 à 8% par an".

Et ce ne sont pas les restrictions sanitaires et
risques inflationnistes qui vont refroidir les ardeurs des
groupes qui attaquent 2022 très confiants.

"Nous avons un avantage sur pas mal d'autres so-
ciétés et d'autres groupes, c'est de pouvoir avoir une
certaine flexibilité sur nos prix, donc face à l'inflation
on a des moyens de réagir", a déclaré le PDG de
LVMH Bernard Arnault lors de la présentation des ré-
sultats.

La flexibilité sur les prix "est une des principales
caractéristiques de l'industrie du luxe", estime la banque
UBS dans une note de début février estimant que "les
grandes marques telles que Louis Vuitton (LVMH) ont
augmenté leurs prix au cours des 20 dernières années
en moyenne 2,5 fois le taux d'inflation".

"A chaque nouvelle saison, on crée une nouvelle
collection, on revoit toutes les matrices de prix", a ex-
pliqué le PDG de Kering François-Henri Pinault lors
de la présentation des résultats à la presse. Mais s'il note
depuis quelque temps "une inflation gigantesque sur
les transports", le PDG de Kering attribue les hausses
de prix aussi au fait de "travailler la désirabilité des mai-
sons", selon lui, qui passe par "la sophistication des
produits", la "montée en gamme", avec "des produits
dont le prix augmente".

"Dans certains cas, la demande dépasse l'offre, ce
qui signifie que les consommateurs vont à la fois ache-
ter et accepter de payer des prix plus élevés", explique
la banque HSBC dans une note de janvier. Rolex, "qui
s'est largement abstenu d'augmenter ses prix au cours
des deux dernières années, a démarré l'année 2022 avec
des hausses de prix moyennes de plus de 3% et, pour
certains modèles, elles ont atteint jusqu'à 12%", selon
cette note. Hermès, qui a fait face à une demande "très
forte" de ses produits, augmente ses prix une fois par
an, selon son gérant Axel Dumas interrogé sur le sujet
lors de la présentation de ses résultats. "Tous nos pro-
duits ont les mêmes marges (...) on ne joue pas avec
nos prix. Ils sont liés au prix de fabrication et pas à leur
désirabilité", a-t-il expliqué, estimant l'augmentation au-
tour de 3,5%.

La fabrication artisanale des sacs fait qu'ils "sont
peut-être moins soumis que d'autres aux prix de l'éner-
gie et des matières premières", a-t-il ajouté.

Attention toutefois à ces hausses de prix, prévient
Arnaud Cadart, gérant de portefeuille chez Flornoy,
"cela peut freiner les achats". "Il y a des limites. Un sac
à 1.000 euros qui passe à 1.200 euros le lendemain, cela
peut freiner la demande", ajoute-t-il.

Le luxe affiche une forme olympique et multiplie les records

La lutte pour préserver l'escrime dans la région natale de Limardo au Venezuela
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